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Les Finlandais remportent
une éclatante victoire

à l’e s t  de Suom osa lm i

Communiqué officiel N° 253
DU 8 JANVI ER (matin)

Nuit calme dans l'ensemble.
Activité de patrouilles dans la région à 

l'ouest des Vosges.

Une d ivisio n  soviétiqu e a  été écrasée  
© e n o m b reu x p riso n n ie rs  ont été cap tu rés

fIiB’ un im m en se b u tinainsi

sous uneLes -premiers soins son t d o n n é s  à un  blessé 
te n te  insta llée dans les bois de Salla.

(Photo N. Y. T., v isa  37.376.)

Helsinki, 8 janvier.
Les combats mentionnés par le 

communiqué finlandais d’hier, 
autour du village de Raate, à 36 
kilomètres à l’est de Suomos- 
saimi, viennent de se terminer, 
ce matin, par une victoire écla­
tante des Finlandais, qui ont dé­
truit une division soviétique sur 
la route de Suomossalmi, à la 
frontière soviétique.

Il s’agit de la 44" division so­
viétique.

Le butin pris par les Finlan­
dais, jusqu’à présent dénombré, 
comprend plus de mille prison­
niers et un nombreux matériel.

On compte 102 canons de di­
vers types, 42 chars d’assaut, 10 
autos blindées, 20 tracteurs, 278 
autos de divers modèles, parmi 
lesquelles 16 autos de D.C.A., 
avec mitrailleuses quadruplées,
46 fusils automatiques et d’au­
tres armes, 1.170 chevaux ont été 
pris et 47 cuisines roulantes.

Les Finlandais continuent le 
nettoyage du terrain et le dé­
nombrement du butin.

Depuis trois jours 
les troupes russes étaient 
sans approvisionnements

Helsinki, 8 janvier.
Peu de détails sont parvenus 

'jusqu'ici sur les combats men­
tionnés dans le communique 
d ’hier dans la direction de Raate.

Le bourg de Raate et le lac de 
ce nom se trouvent à 36 kilomé­
trés à l’est de Suomosalmi sur la 
frontière entre 'la Finlande et 
VU. R. S. S.

On se souviendra que la vic­
toire de, Suomosalmi consiste 
dans la destruction d’une divi­
sion soviétique qui s'était avan­
cée vers Suomosalmi par les 
deux routes venant du nord-ouest 
et du nord-est du lac au sud du­
quel se trouve le village de Suo­
mosalmi.-

Les troupes soviétiques, cou­
pées de leurs arrières et demeu­
rées trois jours sans approvision­
nements ont été mises en pièces 
par les détachements finlandais 
qui les avaient tournées.

Reste, maintenant, la route de

Un prisonnier russe qui v ien t 
d’être interrogé, allum e une  
cigarette.

(Photo  Roi. visa 37.346.)

Suomosalmi à la frontière, route 
étroite qui traverse un pays très 
sauvage avec de grandes forêts 
impénélrées.

C’est sur cette route aue se sont 
déroulés les combats de ces der­
niers jours. s

En deux jours, vingt avions 
soviétiques ont été abattus

, Helsinki, 8 janvier.
Les Soviets tentent de détrui­

re des villages à l’intérieur du 
pays, d’attaquer avec leurs 
avions, leurs, bombes et leurs mi­
trailleuses, les lieux qui leur pa­
raissent être des centres indus­
triels. Ils tentent d’attaquer les

rapports de la Finlande avec 
l ’extérieur. Ils ne s’en vantent 
pas dans leurs communiqués et 
les pertes qu’ils subissent dans 
le domaine de l’aviation, du fait 
de ces opérations, sont im portan­
tes ; il suffit de mentionner 
qu’au cours des deux jours de 
l’Epiphanie ils ont perdu vingt 
avions.

Les exploits 
des skieurs finlandais

Helsinki, 8 janvier. 
Une patrouille 'de skieurs, dont 

un certain  nombre jouissent 
d'une réputation mondiale jwur 
les épreuves q u ’ils ont rempor­
tées, a été interviewée par un 
correspondant de l'Agence Téié- 
graph.que linlandaise.

'Dans ce détachement, se trou­
vent le champion du monde 
Pauli Pitkanen, les .frères Kuk- 
konen et d ’autres skieurs bien 
connus par leur habileté et leur 
vitesse.

Lorsque cette patrouille a été 
interviewée, elle venait d ’accom­
plir sa onzième expédition. La 
première a. en effet, eu lieu jl y 
a trois semaines et, a u  coure de 
celle-ci, elle réussit à surprendre, 
derrière les lignes soviétiques, 
une colonne ennemi, composée 
de hu it attelages, traînés par des 
chevaux.

La colonne soviétique n ’attei­
gnit jam ais son but.

Pour son deuxième exploit, 
cette ipat-rouile réussit à  capturer 
un im portant butin : Quatre fu­
sils automatiques. 3 fusils ordi­
naires, 4 pistolets, des téléphones 
de campagne et toutes sortes 
d’autres choses.

En une autre occasion, alors 
qu’il s ’était mis en route de très 
lionne heure, le matin, et qu ’il 
allait traverser une clairière dans 
la forêt, le détachement se trou­
va en présence de soldats en­
nemis.

Lé chef du détachement avait 
fait les sommations d ’usage et 
il n ’avait obtenu aucune réponse. 
C'est alors que les Finlandais ti­
rèrent et qu’ils reçurent, à leur 
tour, des coups de leu.

Peu après, Iss mitrailleuses so­
viétiques tentaient de prendre en 
enfilade le détachement. La p a­
trouille finlandaise changea 
alors rapidement de position.

Toute la journée on tira  de 
part et d ’autre et les Finlandais 
réussirent à avertir l ’artillerie, 
qui. força les Soviets à se dépla­
cer.

A la tombée de la nuit, les F in­
landais lancèrent une attaque et 
les Soviets, qui avaient com­
mencé déjà à se retirer, malgré 
les renforts qu ’ils avaient reçus, 
laissèrent une cinquantaine de 
morts sur le terrain.

Un autre champion du monde 
de ski, dont le nom est Pekka 
Vannïven, a rejoint, récemment, 
cette petite formation. Il arriva 
au détachement un  soir, à  mi­
nuit -et, dans la  nu it même, il 
était avec les autres sur le ter­
rain.

A l ’actif de ce même skieur, 
on doit ajouter qu’il effectua un 
jour, tout seul, une reconnais­
sance autour d ’un village, pour 
savoir le nombre de sentinelles 
soviétiques. -Il réussit à regagner 
ses lignes en rapportant -des in ­
formations précieuses.

On fait rem arquer qu’il y a, 
en Finlande, un grand nombre 
de formations -de ce genre : Elles 
n-e comprennent p-as toutes -des 
champions, mais toutes sont com­
posées de skieurs de prem ier or­
dre.

Du lac de Constance
à la m e r du Nord
le dispositif allemand 
n’a subi aucune modification

Paris, 8 janvier.
Calme com ple t sur terre e t dans les airs sur le fro n t de 

l ’Ouest.
Un brouillard dense, une pluie continuelle  o n t sévi, hier, 

to u te  la journée, dans la zone des opérations. Ces m auvaises  
conditions m étéorologiques on t in te rd it to u te  activ ité  
aérienne e t o n t m êm e gêné le dérou lem en t hab itue l des op 
éra tions de pa trouilles e t de reconnaissances.

On ne p e u t signaler dans les airs que la randonnée  
d’un  appareil a llem and  au-dessus de la région de l’est de la 
France.

Sur terre, deux patrouilles a llem andes se so n t glissées 
ju squ ’aux abords d ’u n  des p e tits  postes avancés frança is  
de la région boisée à l’ouest des Petites-Vosges.

Elles l’o n t a tta q u é  à la grenade. Les agresseurs o n t 
été  fa c ilem en t repoussés par les occupants de la position  
française.

Mise en place d ’u n e  pièce an tichars
(Photo France-Presse, v isa  35.729.)

Du p o in t de vue de la s itua tion  stra tég ique générale, on  
n ’a enregistré aucune m od ifica tion  dans le d ispositif a lle­
m and  la rgem en t éta lé du lac de C onstance à la m er du  
Nord.

Dans les m ilieux  m ilita ires frança is bien in form és, on  
souligne à nouveau  que les troupes a llem andes a insi éche­
lonnées to u t le long des fron tières occidentales du  R eich  
p eu v en t techn iquem en t, se m e ttr e n t en  m o u vem en t dans un  
délai ex trê m em en t bref, 24 à 48 heures.

La s itu a tio n  actuelle, caractérisée par la s tagna tion  des 
opérations, peu t, du  jour au lendem ain , se m odifier.

Il convien t, cependant, d 'enregistrer éga lem en t le fa i t  
que, m algré un e  nouvelle cam pagne d ’in tim id a tio n , déc len ­
chée par la presse a llem ande contre les neu tres, on  n ’a été  
ju sq u ’à p résen t a lerté  par aucune recrudescence d ’activ ité  
n i par des transports  inso lites dans les zones de concen tra ­
tion  des troupes allem andes.

M. Daladier est victime 
d’un accident

im x m  P E  X ’ f f iX - P M E S I D E N T
« l u  l a ie g u e  p o lo n a is e

Le Président du Conseil 
a une fracture du pied

Paris, 8 janvier.
La présidence du Conseil com­

munique i
iM. lcdouard Daladier, Prési­

dent du Conseil, a été victime 
hier, dans l’après-midi, d’un lé­
ger accident.

M, le Professeur Henri Mon- 
dor, après examen radiographi­
que, a tait le diagnostic sui­
vant : « Fracture du cou de 
pieu, réduite de façon très sa­
tisfaisante ».

M. Edouard Daladier a rega­
gné le ministère de la guerre, 
où il a immédiatement repris 
ses occupations.

En août 1940 
les Etats-Unis auront 
40.000 PILOTES CIVILS

M. Ignace. M OSCICKI, ancien  présiden t de la R épub lique polonaise, s ’es t ré fug ié  
en Suisse, à Fribourg.

De gauche à dro ite : L e  présiden t ; debout, son fils  Jo seph -Z w istocki M OSCICKI, 
M m e M OSCICKI, M me e t M. BO SK O W SK I, fille  e t gendre de M. M OSC IC KI

(Photo  N. Y. T ., v isa  37.201.)

Washington, 8 janvier. 
Dans le premier rapport annuel 

au congrès, le bureau de l’avia­
tion civile a annoncé que le nom­
bre des pilotes civils atteindra 
40.000 à  la  fin  du mois d ’août 
1940 et demandé l ’appropriation 
de 125 millions de dollars pour le 
développement des aéroports à 
travers les Etats-Unis.

Le rapport souligne que le 
transport, des passagers a aug­
menté de 54,9 % par rapport à 
l’année demi-ère, se transport de 
marchandises de 40,7 % et le 
transport de courrier de 12,5 % et 
que cette augm entation du trafic 
rend nécessaire non seulement 
l’agrandissement- de plusieurs 
aéroports, mais la  création de 
nouveaux aéroports qui contri­
bueraient également à la défense 
nationale.

Nombreuses exécutions 
capitales en Allemagne

Amsterdam, 8 janvier 
On constate, depuis le début 

de l ’année, une recrudescence 
d ’exécutions capitales eu Alle­
magne.

La participation 
d u  C a n a d a  
à  la  g u e rre

Un discours radiodiffusé 
du ministre des transports

Ottawa, 8 janvier.
M. Howe, m inistre -des T rans­

ports du Canada a annoncé cette 
nuit, dans un discours radiodif­
fusé, que l’Office des fournitures 
de guerre canadiennes a passé 
jusqu’à présent d-es commandes 
atteignant environ 65 millions 
de dollars, .sans parler des 25 
millions -de dollars de dépenses, 
pour assurer Je transport par 
chemins de fer et bateaux des 
effectifs et des munitions du Ca­
nada jusqu’aux ports de débar­
quement.

Les Canadiens, a ajouté M. 
H-owe, com battront côte-à-côte 
avec les troupes anglaises et 
françaises, en face du Rhin., Le 
Canada a  deux fronts : l ’un ici 
et l ’autr-e outre-mer.

Le ministre a  précisé qu-e le 
plan d ’entraînem ent de l’avia­
tion de l ’Empire britannique 
comportera plus de 4 000 avions. 

Près de 80 aéroports, dont 4P 
sont, déjà prêts, seront néces­
saires à l’exécution de ce plan.

M. Howe a  annoncé officielle­
m ent qu’un vaste programme de 
■construction de navires, auquel 
participent les gouvernements 
britannique et canadien, est en 
voie d’organisation.

Des commandes ont déjà été 
faites pour u-n certain nombre 
de navires, a llan t de la petite 
embarcation en caoutchouc au 
navire d ’acier, d-u type des balei­
nières britanniques.

La terre tremble en Suisse
Berne, 8 janvier.

Une assez violente secousse 
sismique a été ressentie dim an­
che soir dans certaines partie® 
du canton des Grisons. En cer­
tains endroits, la  population a 
été. assez inquiète.

I.es appareils sismographiques 
de l’observatoire de Zurich ont 
enregistré deux secousses, la pre­
mière à 21 h. 12, la  seconde à 
21 h. 56.

LE PARLEMENT RENTRE AUJOURD’HUI

LA CHAMBRE ÉLIRA 
son nouveau bureau
M. Herriot n’a pas de concurrent à la présidence

Paris, 8 janvier.
C’est demain après-midi, à 15 

heures ,30, que s’ouvrira la  ses­
sion ordinaire du Parlement.

A la  Chambre, la séan-ce sera 
présidée non pas par le doyen 
d’âge, M. Antoine Salles, dé­
puté du Rhône, qui est actuelle­
ment souffrant,mais par le vice- 
doyen, M. I-évy Al-pbandery, -dé­
puté de la  Haute-Miarne.

Iâ sera assisté des six  plus 
jeunes membres de l'assemblée 
qui, bien que mobilisés, com­
me une centaine de leurs collè­
gues -appartenant à la première 
ré-serve, ou combattants volon­
taires, bénéficieront de pe-nnis- 
sions exceptionnelles de huit 
jours accordées par les autori­
tés militaires, à la demande du 
président de la Chambre, pour 
qu’i-l-s puissent assister aux 
séances de ce dé-but de session.

L'installation du bureau d ’âge 
sera marquée, comme il est de 
tradition, par une allocution 
du président, qui sera suivie 
des divers scrutins -pour l’élec­
tion du bure-au définitif de r a s ­
semblée.

Le président sortant M. E. 
Herriot, n ’aura pas, rap-pelo-ns- 
le, de concurrent.

Sur six vice-présidents, il y 
en au ra trois à pourvoir de 
nouveaux -titulaires pour rem­
placer M. H. Ducl-os, devenu 
sous-secrétaire d ’E.tat ; M. Jac­
ques Duclos, communiste, en 
fuite, et M. Buyat, de l ’Allian­
ce, qui cède son fauteuil à un 
de ses collègues de groupe.

Les candidats actuellement 
prévus sont : M. Lucien La- 
moureux, M. Pierre Dignac, dé­
signés respectivement paa- le 
groupe radical-socialiste et ce­
lui de l ’Alliance, ainsi que de

LE REMANIEMENT
du Cabinet anglais
i .  Chamberlain créerait un ministère 
DE LA DÉFENSE NATIONALE

Londres, 8 janv ier. 
Selon le rédacteur politique 

du  « D aily M ail », il est pos­
sible que M. Chamberlain, 
après le départ de M. Hore Be- 
lisha et la nom ina tion  de sir 
Oliver S ta n ley  au  W ar Office, 
fin isse  par créer u n  m in istère  
de la Défense nationale chargé 
de diriger tous les services 
com battants.

M. W inston  Churchill qui 
jo u it de la confiance complète 
du pays et est populaire dans 
tous les partis en serait certai­
nem en t le chef. Sa  tâche con­
sisterait à coordonner l'activité  
de l'arm ée, de la flo tte  e.l de 
l’aviation.

Les Trade-Unions 
se réunissent

Londres, 8 janvier.
I.é Daily Express annonce qu ’à 

la suite de la démission de M. 
Hore Belisha, les chefs des T ra­
de-Unions se réunissent -ce matin 
à Londres, pour examiner l ’éven­
tualité de réclamer la convoca­
tion immédiate du Parlement.

Pas de modification 
dans la politique de guerre 

britannique
Londres, 8 janvier.

La presse anglaise continue à 
commenter passionnément la dé- 
mission de M. Hore Belisha en

une quantité d ’articles et de po­
lémiques qui exprim ent la  sur­
prise et l ’émotion causée par cet 
événement.

Les journaux conservateurs et 
les journaux de l'opposition s ’ac­
cordent à souligner que le dé­
part du ministre de la  Guerre 
ne -saurait modifier la politique 
du cabinet -de guerre, et ils ren­
dent hommage à l'œuvre accom­
plie par M. Hore Belisha.

La presse conservatrice s ’atta­
che à démentir la rum eur, selon 
laquelle le ministre de la  Guerre 
au ra it été « sacrifié » par M. 
Chamberlain à une intrigue de 
caractère personnel, montée par 
certains milieux militaires.

Ils rappellent, à cet égard, 
qu’en d 'autres circonstances, M. 
Chamberlain a défendu s o n . m i­
nistre de la  Guerre contre ses ad ­
versaires et ils revendiquent 
pour M. Chamberlain le droit de 
décider de remaniem ents m inis­
tériels au mieux de son juge­
ment.

En général, ils arrivent à la 
conclusion que la  démission de 
M. Hore Belisha est l ’aboutisse­
ment de frictions entre lui et cer­
taines personnalités, divergences 
dont la  continuation aurait fini 
par porter préjudice à l ’intérêt 
général.

P ar contre, la presse d ’opposi­
tion, qui continue à donner libre 
cours à son irritation, ne cesse 
de se livrer à  millg hypothèse-s 
sur les mobiles de la  démission 
et à presser le premier m inistre 
de justifier publiquement, et le 
plus explicitement possible, la 
décision qu ’il a prise.

M. Xavier Vallait, qui sera sans 
doute choisi par le groupe de 
la Fédération Républicaine, au ­
quel a été attribué le fauteuil 
précédemment occupé par un 
représentant du groupe commu­
niste.

Des candidatures individuelles 
pourraient, -évidemment, surgir 
comme celle de M. Louis Aubert, 
apparenté aux radicaux-socialis­
tes qui s’était présenté l’an der­
n ier contre M. Jacques Duclos, 
de M. Edouard Moncelle, indé­
pendant républicain, de M. Ro­
bert Serot, républicain indépen­
dant, tous deux dé-putés de Metz 
ou celle enfin du chanoine Des­
granges, apparenté au  démocra­
ties populaires.

Si des compétitions de ce genre 
se produisaient, un  second tour 
de scrutin pourrait devenir né­
cessaire. Mais il est probable que 
rassem blée suivra les directives 
données par la conférence des 
présidents de groupement, qui, 
préalablement, se sera mise d’ac­
cord sur une liste commune, 
comme il est prévu, du reste dans 
le réglement.

La nomination des questeurs et 
des secrétaires ne paraît pas de­
voir soulever de difficultés. L 'as­
semblée s’ajoum era à jeudi pour 
l ’installation du bureau et la 
fixation de son ordre du jour.

Il semble se confirmer que le 
gouvernement accepterait la  dis­
cussion immédiate des interpel­
lations sur la politique généra­
le du gouvernement mais qu’une 
discrimination serait faite pour 
celles qui concernent la  conduite 
de la guerre auxquelles s’appli­
querait, éventuellement, la de­
mande renouvelée par le groupe 
socialiste de réunion de rassem ­
blée en comité secret.

L 'É L E C T IO N  
du BUREAU du SÉNAT

n'aura lieu 
que jeudi

Paris, 8 janvier.
C’est dem ain, deuxième m ardi 

de janvier, que le Sénat, suivant 
la  règle de la Constitution, se 
réunira à 15 h. pour la  première 
fois de la  session ordinaire de 
(1940.

Cette première séance sera pré­
sidée par le doyen d’âge de la  
Haute Assemblée : -Mt. Damecour, 
qui a 93 ans ou, à  son défaut, 
par M. Bienvenu-Martin, qui en 
a 92.

Le président d ’âge prononcera, 
comme à l ’-ordinaire, une allo­
cution et l ’éloge funèbre de M. 
Louis Demesmay, sénateur du 
Nord, décédé au cours de l ’inter­
session.

Le doyen d ’âge sera entouré 
des six plus jeunes sénateurs, 
rem plissant les fonctions de se­
crétaires : MM. Gounin (Charen­
te), Breton (Cher) Giaccobbi1 
(Corse), Elby (Pas-de-Calais), 
Brèze (Haute-Savoie), et Maro- 
selli (Haute-Saône). Il est v rai­
semblable que l ’élection du bu­
reau définitif au ra lieu jeudi1 
prochain.

Il n ’est pas douteux que M. Ju­
les Jeanneney sera réélu prési­
dent.

Le Sénat au ra à  pourvoir au  
remplacement de trois vice-pré­
sidents sortants : MM. Farjon, 
A. Mallieu et Henri Roy. II y 
au ra en outre deux secrétaires 
sortauts à rem placer : M-M. Den- 
tu  et de la  Grange. Les trois 
questeurs : MM. Manceau, Ha- 
melin et Mounié seront réélus

La nomination des membres 
des commissions générales et 
sans doute aussi de la  Commis­
sion des finances dont les pou­
voirs avaient été prorogés le 30 
novembre, pourrait avoir lieu en 
même temps que la  nomination 
des membres des autres commis­
sions, mais les groupés devront 
se réunir auparavant pour dési­
gner leurs candidats.
. C’est vers la fin du  mois de 
janvier que pourra venir la  dis- 
?T,s,sl0rn des interpellations de 
MM. Hachette et Caillier qui 
ont été jointes. ’ 4

Celle du  sénateur- de l ’Aisne 
porte sur « les résultats déjà 
obtenus et ceux à  attendre de 
1 application des principes qui 
ont présidé à l ’organisation 
economique du pays en temps 
de guerre et sur les disposi­
tions que le gouvernement 
compte prendre pour adapter la  
vie nationale aux -circonstances 
actuelles ».

Celle de M. Caillier, sénateur 
de la Gironde, porte sur les 
mesures que le gouvernement 
compte prendre et la  politique 
qu il entend suivre une fois 
strictem ent satisfaits les be­
soins de la  défense nationale et 
ceux du ravitaillem ent généra] 
pour la  sauvegarde en temps de 
guer-re de nos débouchés com­
m erciaux extérieurs et même 
pour les élargir dams toute la  
mesure où les circonstances le 
permettent.

Le Sénat discutera également 
le projet de loi voté par la  
Chambre portant révision de la 
loi du 30 ju in  1938 sur les alié­
nés, rapporté p a r M. Gadaud, 
au  no-m de la  commission de 
1 hygiène, et M. Giaecobi pour 
avis de la  commission de légis­
lation.

Collision entre un autobus 
et un camion 

près de Béthune
Il y a plusieurs victimes

Lille, 8 janvier.
S ur la  route de Béthune, un 

autobus, contenant dix person­
nes, est entré en collision avec 
un camion. Sous le choc, l’auto­
bus s’est renversé dans le fossé, 
ses débris, on a relevé le cada­
vre de Mme Marie-Jeanne Le- 
marie, 50 ans, dem eurant à Bé­
thune, qui avait été tuée’ sur le 
coup.

Son fils, Auguste Lemarie et 
plusieurs autres voyageurs, dont 
le conducteur de l’autobus,ont été 
transportés dans un état grave à 
l’hôpital de Sains--en-Gohelle.

La marine française au péril et à l’honneur

A bord d ’un  cha lu tier tra n sfo rm é en drag ueur de m ines
(Photo Kol, v isa  37.233.),



LA « TRIBUNE REPUBLICAINE )) DU MARDI 9 JANVIER 1940

Le 4*0111191 Di sii(gné
d’il y  a 25 an$,

L ’a r t i l le r ie  e n n em ie  a  m o n ­
tré ,  p e n d a n t  to u te  la  jo u rn é e  
d u  7, b eau co u p  d ’a c tiv ité  çn  
B e lg iq u e  e t  d a n s  la  rég io n  
d ’A rras. L ’a r tille r ie  a  ré p o n ­
d u  v iv em en t e t  e ffica cem en t; 
n o tre  a r t i lle r ie  a  réa lisé  q u e l­
q u e s  p rogrès.

D an s le  se c te u r  d ’A rras au  
b o is  d e  B e rth o n v a l, n o u s  
avons, sa n s  ê tre  a t ta q u é s , d û  
év acu e r c e r ta in s  é lé m e n ts  de  
tr a n c h é e s  o ù  le s  h o m m es 
é ta ie n t  en lisé s  ju s q u ’a u x  
ép au les .

D an s la  va llée de  l'A isne, 
le d u e l d ’a r t i lle r ie  a  é té  assez 
vif. P rè s d e  B lanc-S ab lon , les 
m in e n v e rfe rs  de  l ’en n em i n o u s  
o n t  in flig é  d es p e r te s , m ais, 
d a n s  l ’ap rès-m id i, n o u s  avons 
a r rê té  le  fe u  en n em i.

A l ’O u es t d u  b o is  des Z oua­
ves, n o u s  avo n s f a i t  s a u te r  
u n  b lo k h a u s s  e t  occupé u n e  
n o u v e lle  tra n c h é e . Le co m b a t 
d ’in fa n te r ie , e n tr e  B e th e n y  e t 
P ru n a y , a  é té  d ’u n e  ex trêm e 
â p re té . ■

E n  Â rgonne, à  l ’o u es t de  la  
H au te -C h ev a u ch ée , l ’en n em i 
a  f a i t  s a u te r , à  la  m in e , q u e l­
q u e s -u n e s  de  n o s tra n c h é e s  
d e  p re m iè re  ligne.

N o tre  o ffensive  a  c o n tin u é  
d a n s  la  rég io n  d e  T h a n n  e t  
d ’A ltk irc h .

P lu s  a u  su d , n o u s  avons 
en levé  B ru n h a u p t- le -H a u t.

NOUS CREVONS 
DE FA IM »

NEVERS ET LA REGION
Le ministre de Finlande 

à Paris remercie 
le Conseil municipal 

de Nevers
L a m unic ipa lité  de N evers a 

reçu  la  le ttre  su ivan te  :
Légation de Finlande 

n° 39
Paris, le 3 janvier 1940.

Messieurs,
P ar votre aimable lettre en 

date du. 30 décembre, vous avez 
bien voulu me communiquer le 
texte de l ’adresse votée par le 
Conseil municipal de votre ville 
et contenant une éloquente ex­
pression de sympathie et de so­
lidarité à  l’égard de la nation 
finlandaise.

Très ém u de ce réconfortant 
message, je m ’empresse de vous 
en exprim er mes plus vifs re­
merciements et de vous prier 
d'être l ’interprète de mes senti­
ments de gratitude auprès de 
vos collègues du Conseil m uni­
cipal.

Veuillez agréer, etc.
Le m inistre de Finlande.

H. HOLMA

Tel est le cri poussé outre- 
R hin, tels sont, du moins, les 
renseignements personnels qui 
nous sont parvenus p ar subter­
fuges.

Ne généralisons pas.
La masse moutonnière, qui 

m archera sous n ’importe quel­
le houlette, pourvu qu’elle 
m ange à sa faim, est la  seule 
dont les entrailles crient fa. 
mine, car les nazis, les hobe­
reaux et les com battants doL 
vent être, quoique rationnés, 
encore suffisamment nourris.

Certes, la  guerre et la  guerre 
telle qu’elle se présente amè­
nera  fatalem ent chez nous des 
restrictions alim entaires ou 
vestim entaires, p ar raison d ’é­
conomie, pour ne point surim ­
porter, pour m énager notre 
franc-or, m ais le peuple de 
F rance peut être assuré de ne 
jam ais crier : Nous m ourrons 
de faim.

Une préparation à  la  guerre 
qui date de cinq ans, dans un 
pays où toute la production 
é ta it consacrée aux œuvres de 
m ort, jointe m aintenant à un  
rigoureux blocus économique, 
a  conduit l ’Allemagne à la pé­
nurie des m atières indispensa 
blés à la  vie du pays.

P laindrons:nous cette race 
avide de carnage et de sang ?

Sans doute, le pu r aryen n ’a 
que ce qu’il mérite, Aujour­
d ’hui, l ’élément pondéré, intel­
lectuel ou m anuel, financier ou 
producteur, a été chassé d ’Al­
lemagne et il ne reste plus, ou- 
tre-Rhin, que des hommes qui 
incarnent tous les défauts des 
Teutons d ’autrefois. Malheu­
reusem ent, la  faim seule peut 
ouvrir les cellules cérébrales de 
ce qui reste en ce pays. A-t-on 
idée tout de même d ’un peu­
ple, qui a  pu avaler toutes les 
couleuvres hitlériennes sans 
broncher ï

Basée su r la revanche, avec 
la  conviction innée d ’une race 
prédestinée p ar les dieux, la 
croisade germanique, derrière 
le F ührer et sa  troupe de 
gangster, se fit. d ’abord sous le 
pavillon antikom m itern contre 
les judéo-marxistes et ensuite, 
sous ie prétexte de réaliser l'es­
pace vital, à la  surproduction 
germanique.

La doctrine raciale devint le 
m otif de l’expansion, on ne sai­
s it des biens des Juifs et Ca­
tholiques comme on s’était ser­
vi de l’encouragement à la n a ­
ta lité  pour financer et œuvrer 
la  guerre.

E tendant ses tentacules, le 
m onstre hitlérien fomenta la 
guerre civile espagnole pour 
am orcer contre nous l’œuvre 
prévue dans « Mein Kampf » 
et lâcha ensuite son partenaire 
italien pour se jeter dans les 
bras du bolchevisme.

A la  vérité, le « Livre Jaune» 
qui vient d ’être publié, nous 
révèle que m algré le pacte an- 
tikom m m tern, malgré l’Axe 
Rome, Berlin, Tokio, Hitler 
avait dès 'avril 1939, m is la 
m ain  sur Staline et que celui- 
ci devenait sa chose, son allié 
effectif, en somme le commis 
du M andrin germanique.

En m ars 1939, Litvinow fut 
remercié. Le 11 m ars, Staline 
prononçait un  discours pro­
germ ain ; le 24 m ars, la Prav- 
da  déclarait possible une amé­
lioration des rapports germ a­
no-soviétiques et l ’on peut dire 
qu ’au  7 m ai le pacte était con­
clu.

11 ne restait plus qu’à en­
dorm ir les démocraties franco- 
britanniques pour déclencher 
à  l’heure propice, le signal de 
la  guerre : ce qui fut fait.

Nous assistons à un compé­
rage, qui demain sera une a l­
liance complète. Ce revirement 
des deux dictateurs devrait 
être de nature  à dessiller les 
yeux des moins avertis et à 
convaincre les gens de bonne 
foi.

j-,a guerre actuelle est une 
guerre de libération, la vérita­
ble guerre pour la  sauvegarde 
des droits acquis par la  Révo­
lution française.

Quelles qu’en soient les hor- 
• reurs, espérons que l’on sera 

m énager du sang de nos sol­
dats, la France devait faire 
face au danger de servitude 
qui l’attendait.

« Mein Kampf » nous a  éclai­
ré, il au ra it pu éclairer avant 
nous le peuple allemand sur 
son avenir, il est certes regret­
table, que, seule, la faim puis­
se réveiller son cerveau.

Puisse-t-elle arriver à lui 
faire comprendre qu’il a été b 
jouet de son fol orgueil aba 
donné aux rênes du plus dé 
m ent des tyrans.

Docteur FIE, 
Député de la Nièvre.

Un fameux grog
V ous venez  d ’avo ir t r è s  f ro id  e t 

la  « r é a c tio n  » se f a i t  m al. A lors, 
v ite , p re n e z  u n  grog d o n t  l ’a c tio n  
s t im u la n te  vous é v ite ra  u n  rh u m e  
fo r t  d ésag ré ab le . M ais p ren ez  u n  
g rog  F rile u se , à  l ’U varia , q u i  pos­
sèd e  to u te s  le s  v e r tu s  d ’u n  grog 
o rd in a ire  e t, e n  o u tre , vous ap p o rte  
la  c e r t i tu d e  d e  co u p e r n e t  to u te  
m en ace  d e  fièvre.

A ch e tez  ch ez  v o tre  p h a rm a c ie n  
u n  f lacon  d ’E x tra l t  d e  F rile u se , le 
m êm e  q u e  c e lu i u t i l is é  p o u r  la 
p ré p a ra tio n  d u  V in  d e  F rileu se . 
P o u r  6 f r . 75, vous au re z  de  qu q i 
p ré p a re r  u n e  d iza in e  de  grogs d é ­
lic ieu x , en  a jo u ta n t  à  u n  verre  
d ’e a u  o u  de  v in  c h a u d  e t  suc ré , 
u n e  c u ille ré e  à  café  d ’E x tra i t  de 
F ri le u s e  e t  la  m o itié  d ’u n  ju s  de 
c i tro n  o u  d ’o range.

Une épouse infidèle blessée 
ainsi que son amant

Imphy, 8 janvier.
M. Michon avait quitté Imipliy 

depuis quelque temps pour aller 
travailler à Dijon comme zin­
gueur.

Sa femme et ses enfant 
étaient restés à Imphy. mais 
Mme Michon, trouvant sans 
doute que la solitude lui pesait 
trop, quitta le domicile conju­
gal pour vivre avec un Espa­
gnol, nommé Antonio Estabella, 
â.gé de 37 ans, ouvrier aux Acié­
ries d ’Iimphy.

M. Michon, qui avait le pres­
sentim ent que sa femme lui 
était infidèle, revint à Imphy 
dim anche matin, à la  première 
heure, et surprit en flagrant dé­
lit d ’aduütère 1’Espa.guol et son 
épouse, dans un garn i situé 
avenue Jean-Jaurès.

Une scène des plus violentes 
se produisit. M. Michon frappa 
à coups de couteau femme et 
am ant.

Antonio EstabeiWa fut atteint 
assez sérieusement au  cou,alors 
que Mme Michon était blessée 
aux poignets. Tous les deux fu­
ren t transportés à l ’hôpital de 
Nevers.

M. Michon. qui avait pris la 
fuite, fu t arrêté en gare de Ne­
vers, au moment où il s’apprê­
ta it à prendre le train  pour 
Dijon.

Deux employés de la S.N.C.F.
asphyxiés par un poêle

Bourges, 8 janvier.
La nuit dernière, deux emplo­

yés de la gare de Brinon-sur- 
Sauldre ,MM’. Camille Pasquet, 
-43 ans, et Jules Bouteau, 37 ans, 
domiciliés à Romorantin. ont 
péri asphvxiés dans un dortoir 
de la  gare par suite du mauvais 
tirage du poêle.

M. Pasquet était marié et père 
de famille.

N
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Piétons, attention!
La nécessité de priver l’avia­

tion ennemie de tout repère utili­
sable, a imposé la réduction des 
éclairages publics et privés.

De cette réduction d ’éclairage 
est résulté un accroissement sen­
sible du nombre des accidents, 
dont les piétons sont victimes.

Les piétons doivent donc re­
doubler de précautions, surtout 
en ce moment où la brume est 
très épaisse. Ils doivent être mu­
nis de moyens de signalisation 
permettant aux conducteurs de 
véhicules automobiles, aux mo­
tocyclistes, de les apercevoir plus 
facilement.

Il est recommandé notamment 
d ’utiliser des accessoires vesti­
mentaires de couleur blanche.

En ville, ils devront s’abstenir 
— s’il n ’y a pas nécessité — de 
circuler sur la chaussée.

Etat civil ttu 8 janvier. — Nais­
sances. — Jeannine Larue, rue de 
Paris, 1 ! Franoçis Hacot, 15, rue 
Faidherbe ; Roland Garaucl, rue 
de Paris, 1 ; Bernadette Gateau, 
rue de Paris, 1.

Publications de m ariages. — 
Fernand Pinaton, cordonnier, 34, 
rue du 13e-de-Ligne, et Suzanne 
Pannetier. s. p., impasse Pierre- 
Neppel, 20 ; Jean Lacour, facteur 
des P. fl’. T., 3, rue des Près, et 
Marie Vavant, employée des 
P. T. T., 3, rue des Près.

iDécès. — Gilbert Imbert, 19 
ans, 1, rue de P aris  ; Gervais 
Luthereau, 72 ans, retraité des 
Postes, époux de M arguerite iRa- 
met, 68, boulevard de la Répu­
blique ; Emmanuel Gorriez, 41 
ans, ouvrier aux Forges natio­
nales, époux de Elise Verdier, 1, 
rue de Paris ; Céclie Barat, 89 
ans. s. p., veuve Thomas, 1, rue 
de P aris.’

Epaves du 6 janvier. — Récla­
mer : Une petite somme d ’ai-gent; 
une lampe de poche ; une che­
mise pour homme ; un ours en- 
peluche (jouet) ; une paire de lu­
nettes dans son étui ; un porte- 
monnaie renferm ant une petite 
somme. S’adresser au commis­
saria t de police.

Maux de reins, rhumatismes, 
lumbago, pleurésie, toux, refroidis­
sement, sciatiques, guéris par

EMPLATRE DU PRIEURÉ

Une affaire d’avortement 
découverte

à la suite d’une gifle
Aubusson, S janvier.

Il y a quelques jours, à la  sor­
tie d’un établissement, une al­
tercation éclatait entre un habi­
tan t de notre ville et la fille La 
vaud Marie, journalière, 8, rue 
Pardoux-Duprat, qui, en fin. de 
discussion recevait une gifle.

S ’étant plainte, le lendemain, 
à ' M. le commissaire de police 
des violences légères dont elle 
avait été l’objet, la fille Lavaud 
était am ener à 'd é c la re r qu’elle 
se serait faite avorter, à  plu­
sieurs reprises, à  l’instigation de 
ce personnage.

Après enquête, la fille Lavaud 
fut déférée au  parquet, qui ou­
vrit une information pour avoi- 
tement, et, interrogé, samedi 
dernier, par M. Labrune, juge 
d’instruction, l’inculpée fu t pla­
cée sous m andant de dépôt.

Cette affaire, dont l’enquête 
va être poursuivie avec célérité 
permettra, sans aucun doute, de 
découvrir les complices.

Nous tiendrons nos lecteurs au 
courant de cette affaire, qui ne 
m anquera pas de défrayer les 
conversations dans notre ville.

CONSULTATIONS de NOURRISSONS
Les deux prochaines séances 

de consultation de nourrissons 
au ron t lieu les mercredi 10 et 
jeudi 11 courant, à 15 heures, 
au Bureau d ’hygiène, 18, rue de 
la Banque.

La consultation du mercredi 
est réservée aux bénéficiaires 
des Assurances sociales.

AVIS de D ECES
Guérigny. — M. et Mme Léon 

Fity ; M. et Mme Edmond Robi­
neau ; M. et Mme Gustave Pau- 
licand et leurs enfants ; M. et 
Mme André Guy ; M. Jean Fity, 
ont la douleur de vous faire part 
de la perte cruelle qu’ils vien­
nent d ’éprouver en la personne 
de
Madame veuve François MASSÉ
décédée le 6 courant, dans sa 
75® année. Les obsèques auront 
lieu le m ardi 9 courant, en 
l'église de Guérigny. Départ de 
la maison m ortuaire à 14 heures.

Challuy. — Vous êtes prié d ’as­
sister aux Convoi, Service et 
Enterrement de
Madame veuve Philippe DIViERT 

née Jeanne BRISSARD
décédée chez ses enfants. M. et 
Mme Hérault, à  Mussy, commu­
ne de Challuy, le 7 janvier 1940, 
dans sa 81e année, munie des 
Sacrements de l’Eglise, Qui au­
ront lieu le mardi 9 courant, à 
10 heures, en l ’église de Challuy. 
On se réunira à la maison mor­
tuaire, à 9 h. 30.

Dans le département

Oossaye. — Vous êtes prié d 'as­
sister aux Convoi, Service et 
Enterrement de

Monsieur Charles JAUBERT
décédé à  Villangy, dans sa 67e 
année. Une première cérémonie 
au ra lieu en l’église de Villangy, 
sa paroisse, le m ardi 9 courant, 
à  13 heures. Le service m ortuai­
re et l'inhum ation auroiit lieu le 
même jour, à Cossaye, à  14 h. 30.

Cercy-ia-Tour. — Vous êtes prié 
d’assister aux Convoi, Service et 
Enterrement de

Monsieur Jean-Baptiste ROY
décédé chez ses enfants, à  Che­
valines, p a r Diennès, le 7 jan­
vier, dans sa 86® année. Qui au­
ront lieu le mardi. 9 janvier, à 
14 heures, en l ’église de Cercy- 
la-Tour.

De la part de : M. et Mme Jean 
Roy et leurs enfants. M. et, Mme 
Jean-Marie Roy et leur fils, M. 
et Mme Pigenel et leur fille, ses 
enfants et petits-enfants.

Une bonne nuit !
Vous do rm ez tra n q u ille ,  q u a n d  

vous p ren ez , a p rè s  le rep as  d u  so ir, 
vo tre  ta s se  de  T h é  des F am ille s  ; 
e t  le le n d e m a in  vous vous réveillez  
e n  b o n n e  sa n té . Le T h é  des F a m il­
les lu t t e  e ffic a c e m e n t c o n tre  to u s  
les m a la is e s , d û s  au  m a u v a is  fo n c ­
t io n n e m e n t d u  foie, de  l’estom ac, 
de l’in te s t in , grâce  au x  18 p la n te s  
q u ’il c o n t ie n t  e t  p a rm i lesq u e lle s  
le bo ldo  e t  l ’a r t ic h a u t  a c tiv e n t le 
foie, le f rê n e  e t  la  b o u rd a in e  ré g u ­
la r is e n t  l ’In te s t in , l ’an is , la  c o r ia n ­
d re , la  m élisse  e t la  m e n th e  accélè­
r e n t  le  fo n c tio n n e m e n t de  l ’es to ­
m ac. Le T h é  des F am illes  M édici­
n a l vo u s a p p o rte  a in s i c h a q u e  soir, 
grâce  à  sa  fo rm u le  p a r fa ite , le se­
c re t  do la  sa n té  avec to u s  les fra is  
p a rfu m s de la  cam p ag n e . (E n  v en ­
te  ch ez  v o tre  p h a rm ac ien .)

BRINON-SUR-BEUVRON
Pour nos poilus.— En ces jours

de fête de fin d ’année, nos chers 
spldats absents ne furent pas 
oubliés. Afin de marquer, par 
un geste d ’amicale sympathie sa 
sollicitude envers ses camarades 
qui sont aux armées,' le bureau 
de la  section des jeunes a fait 
parvenir à ses adhérents un pe­
tit m endat qui sera certainement 
accueilli avec reconnaissance par 
les destinataires.

Trouvailles. — Il a  été trouvé, 
route, de C.Lamecy, en face la  
Poste, une somme assez impor­
tante, à même la  terre. La récla­
mer au com m issariat de police.

COSNE
Signaux réglementaire en cas 

de raids d'avions ennemis. — Sur
le sujet, 11 est tprécisé :

1. Que l’alerte est donnée, 
d ’une part, par sirènes (sons al­
ternativem ent m ontant et descen­
dan t pendant 4 minutes) et, d’au- 
re part, par les cloches de l ’égli­
se -Saint-Jacques (tocsin).

2. Que la  fin de l'alerte est an­
noncée par les mêmes sirènes, 
émettant, cette fois, des sons 
s’établissant à une amplitude 
uniforme et prolongée, pendant 
trois minutes.

Les cloches de Saint-Jacques 
carillonneront dans le même 
temps.

iBon à l’ouvroir communal. —
Une délégation de jeunes cons­
crits de la  classe 40 a  remis au 
maire, au lendemain du Conseil 
de révision, une somme de 135 fr. 
en faveur de l’Ouvroir commu­
nal, dont le but, on le sait, est 
d ’aider nos valeureux poilus en. 
am éliorant leur sort.

Ce geste m érite d’être signalé 
tout particulièrement. Il dénote 
chez ceux qui en ont pris l’ini­
tiative, un esprit de solidarité 
nationale qui se devait d ’être si­
gnalé.

Dons à l’œuvre des réfugiés. —
Une dame de Cosne a  fait tenir 
au maire, cette semaine, une 
somme de 100 francs pour l ’œu­
vre aux réfugiés.

Pour la même œuvre, 500 fr. 
ont été également déposés en 
mairie.

Le m aire remercie bien vive­
ment les généreux donateurs.

Caisse de secours immédiats. —
Une personne de Cosne, qui dé­
sire garder l’anonymat, a remis 
au maire, pour sa caisse de se­
cours immédiats, une somme de 
200 francs (9° don).

Etat civil. — Naissances. — 28 
décembre, Marie-Pia-Noëlle-Mar- 
guerite-Andrée du Souich, rue 
Edmé-Lavarena, 7.

30 décembre ; Danielle-Roberte 
iDoisne, cité Dubouchet.

29 décembre Solange Valborg- 
Goldberg, rue Saint-Jacques, 2.

1er jancier ; Michel-Gabriel-Re­
né Bergin, rue des Rivières Saint- 
gnan. 47 ; Alain-René Bonnin, 
rue de Paris, 96 ; Bernard-Noël 
Mulot, rue Loiseau.

2 janvier : Odette-Rolande 'Da- 
gueneau, rue de Paris, 96.

Décès — 29 décembre : Ed- 
gard Desponts. 68 ansft ancien 
boulanger, veuf de Camille-Ro- 
salie-Célestine Sauvageon, cité 
du. gros Orme. , ^  .

31 décembre : Louis-Abel O.né-
siphore Paluon, 79 ans, ancien 
■conseiller général, époux de Thé­
rèse-Marie Berthier, impasse du 
Prieuré. „  L

2 janvier : Marie-Elise Bruittet, 
68 ans, épouse de René.Marie- 
Victor Billacois, rue St-Agnan, 
numéro 26.

COULANGES-LHS-NEVERS

Avis aux propriétaires et aux 
locataires, — Il est. rappelé que 
l’élagage des haies et des arbres, 
notamment celles bordant les 
routes, les tournants, doivent 
être exécutés du 1er janvier au 
15 mars. En cas d ’inexécution 
dans les délais Axés, il sera pro­
cédé d ’office aux opérations 
prescrites par les règlements aux 
frais des contrevenants.

Avis de la mairie. — Le maire 
de Coulanges informe ses ad:ni 
nistrés que les heures d’ouver­
ture de la m airie sont changées 
à compteT du 5 janvier : Ouver­
ture le matin, de H à 12 heu­
res ; le soir, de 16 à  18 heures, 
et le dimanche, ouverture de 9 
à  11 heures.

DECIZE
Avis. — Le m aire de la ville 

de 'Decize porte à la connaissance 
des habitants qu’une enquête de 
commodo et incommodo est ou­
verte en vue de l ’acquisition, par 
la ville, des immeubles Pétel, 
situés place Général-Hanoteau 
pour l’aménagement d’un m ar­
ché couvert et que M. le Com­
missaire enquêteur recevra les 
dires des habitants, le lundi 15 
courant, à la mairie, de 10 à  12 
heures et de 14 à 16 heures.

FOURS
Carte des mutilés, combattants 

et victimes de la guerre. — Sui­
vant une circulaire de M. le p ré­
fet de la  Nièvre, les pensionnés 
sont prévenus q u ’à la  suite d ’un 
accord intervenu avec la Société 
nationale des Chemins de fer 
français; la  validité des cartes 
d ’invalidité, dont ils sont titu la i­
res et qui arrivent à expiration 
au  cours de l’année 1940, sont 
prorogées sans autre formalité 
jusqu’au 31 décembre 1940.

Conseil de révision. — Les opé­
rations idu conseil de révision 
pour le canton de Fours, au ron t 
lieu mercredi prochain, 10 ja n ­
vier, à 10 heures, à  la  mairie.

Etat civil. — Mariage. — Ar­
cade Riollet, ouvrier m ineur à 
Fours, et Geneviève Gaumet, 
e. p., à  Beaulon (Allier).

PLANOHEZ-DU-MORVAN
Eatt civil.— Décès : Veuve Tar- 

t-rat, 85 ans, à  Château, veuve 
Baroin, 89 ans, à Planchez ; 
Claude Balivet, 52 ans, à P lan ­
chez ; veuve Joséphine,Ménétrer, 
63 ans, à La Chaise.

SAINT-AMAND-EN-PUISAYE
Allocations aux réfugiés. — Le 

prochain paiement des alloca­
tions aux réfugiés au ra  lieu, 
sauf changements imprévisibles, 
le 16 janvier, à  la  perception de 
Saint-Arnaud.

Les réfugiés auront intérêt à 
faire connaître' à la  mairie, ser­
vice des réfugiés, quelques jours 
avan t cette date, leur nouvelle 
résidence, et les changements 
qui au ra ien t pu survenir dans 
leur famille.

D’autre part, il est instamm ent 
rappelé aux réfugiés qui quittent 
la  commune, qu’ils doivent faire 
connaître à la mairie, service des 
réfugiés, leur nouvelle adresse 
et la date exacte de leur départ.

Aucun bon de transport g ra­
tu it ne pourra être délivré, sous 
quelque prétexte que ce soit. Le 
voyage de retour du réfugié lui 
incombe en entier.

SAINT-SAULGE
Etat civil. — Naissances. — P hi­

lippe de Thoury, château de 
Saint-Pierre-la-Ohapelle ; Jeanne 
Trancart, rue Adam-Billault ; 
Bernadette Fuschs, à La Lon- 
genne ; Michelle Chaufournier, 
rue Claude-Tillier ; Marie Petit, 
rue de Decize.

Mariages. — Marcel Henry, 
cultivateur et (Raymonde Bos- 
sard, s. (p., à  Giry.

Décès. — Vincent Sterle, 40 ans, 
ehifonnier à, la Croix-des-Ra- 
meaux ; Gabriel Paquette, géné­
ra l en retraite, champ de Foire.

N’envoyez pas 
de choses périssables

N o m b reu ses so n t les p e rso n n e s  
q u i c ro y a n t b ien  fa ire , e n v o ie n t à 
le u rs  m a ris , le u rs  e n fa n ts  q u i  so n t 
a u x  a rm é s  des p a q u e ts  co m p o r­
t a n t s  d e s  a lim e n ts  p é rissab les. 
C eux-ci r is q u e n t  d ’a rriv e r  en  m a u ­
v a is  é t a t  e t  c a u se n t a lo rs  a u x  m a l­
h e u re u x  so ld a ts  u n e  t r is te  décep ­
t io n . N ’envoyez que  d es a lim e n ts  
n o n  p é r issa b le s  d o n t u n  des p lu s  
u t i le s  e t  des p lu s  ag réab le s  e s t 
s a n s  c o n tre d it  le suc re . I ls  p o u r­
ro n t  av o ir  u n  m e ille u r  café, u n  
grog, u n  v in  c h a u d  su c ré  q u i  les 
r é c h a u f fe ra  e t  le u r  fo u rn ir a  les ca ­
lo rie s  n é cessa ire s  p o u r  te n i r  le 
coup . Le su c re  e s t le  c h a rb o n  d e  la 
m a c h in e  h u m a in e , n e  l ’o u b liez  pas.

Foires et Marchés
FO IR ES ET MARCHES 

MARCHE DE SAINT-SAULGE
F o ire  e t  m a rc h é  d u  6 ja n v ie r  : 
V eaux  d ’élevage, 1.500 à  3.000 ; 

b ê te s  d e  b o u ch e rie , 650 à  700 les 
10 0  k ilo s  ; m o u to n s , 8 le kg  ; po rcs 
g ras, 9 le  k g  ; n o u r ra in s  10 e t  11 
le  kg. P o u le ts  34 à  50 la  p a ire  ; 
d in d e s  9 à  10 le kg ; la p in s  22 à  28 
p ièce  ; o ies 7 le k ilog  ; œ u fs  10 à  
1 1  la  d o u z a in e  ; b e u r re  1 1  e t  1 2  la  
liv re  ; fro m a g e s  d u  pays, 2 à  2,25 
p ièce  ; po m m es 4 à  4,50 le  q u a r te ­
ro n .

L ’ALM ANACH

LA TRIBUNE
RÉPUBLICAINE

EN  V E N T E  P A R T O U T

au prix de
4  f r a n c s

L A  RÉGION

terme spéciaux : 15.000 fr. ;,pour 
prêts à long term e ordinaires : 
290.000 francs.

C o u v e rtu re s  m ilita ire s  
d isp o n ib le s  to u te s  ta ille s  

M aison  LETURCQ 
59, R u e  d ’A iller, MOULINS

C H E R
BOURGES. — Piéton culbuté 

par le tramway. — Dimanche, 
vers 14 h. 15, le nommé Georges 
Berton, âgé de 26 ans, descendait 
la  rue Moyenne lorsqu’il fut 
heurté par le tram way Puyro- 
Gare, ipiloté par IM'. Henri Suret, 
24 ans, dem eurant 3, rue du Pri- 
nal. Violemment projeté sur le 
trottoir, M. Berton fu t blessé à  
la  tête. Il fu t transporté à l ’hôpi­
ta l m iliaire. Quoique assez sé­
rieusement (blessé, ses jours ne 
sont pas en danger.

Une automobile disparaît. — M. 
Ernest Labonne, 44 ans, agent 
d’assurance, dem eurant rue Al- 
lain-Fournier, a signalé que son 
automobile luj a été volée, rue 
Moyenne, à  hauteur de la Poste,d 
dimanche, vers 17 heures. Une 
enquête est ouverte.

Légère collision. — Une colli­
sion s ’est produite à  l ’angle de 
la rue Bourbonnoux et de la  rue 
des Trois-Maillet>, entre un  ca­
mion de 'entreprise (Berruya et 
une motocyclette pilotée par M. 
Lucien Lemire, 20 ans, domicilié 
à  Bourges.

'Dégâts matériels seulement.

SAONE-ET-LOIRE
PARAYie MONIAL

Vaccination contre le charbon 
symptomatique. — La lutte con­
tre le charbon symptomatique 
entreprise chaque année avant la 
période de pâturage, par la  vac­
cination des bovidés (adultes et 
jeunes) ne doit pas être négligée 
à l’heure actuelle si l ’on veut 
éviter de lourdes pertes inutiles.

Dans ce but, des vétérinaires 
vaccinateurs spécialement dési­
gnés, parcourront les communes 
infectées et procéderont aux ino­
culations préventives.

En conséquence, les proprié­
taires désirant protéger leur 
cheptel sont priés d ’en faire la 
déclaration en mairie avant le 
15 février, dernier délai.

Accident du travail. — Le 4 
janvier, M. Dumontet Lucien, 
âgé de 17 ans, manœuvre à l’usi­
ne C. G. C. B. à Paray-le-Monial, 
dem eurant, 2. rue Billet, a fait 
une chute dans l ’ouverture d ’un 
silo. Il reçut les soins de M. le 
docteur Devillard, qui constata 
une contusion à  la hanche et à 
la cuisse gauches. L’incapacité 
temporaire est de 10 jours envi­
ron, sauf complication.

jOURBON-LAMCY
Etat civil. — Relevé du mois de 

décembre 1939 :
Naissances : Odette Devaux, 

Le Fourneau ; Christian-Claude 
Puzenat, Le Borne ; Danielle-Ma­
rie Follet, lpace de l’Eglise ; Ma­
rie-Claude Veillaud, St-Léger ; 
Jean Martin, rue d ’Autun ; Paul- 
Charles Givernet, avenue Ferdi- 
nand-Sarrien ; Gérard Vaugon, 
au Grot-Caillot.

'Mariages : Pierre Bouiller, m a­
nœuvre, domicilié à Lesmes, et 
Françoise Guilleminot, couturiè­
re ; Josef Bukowski, ouvrier d ’u­
sine, et Josèfe Pokorska ; Roger- 
Auguste Démure, employé de 
commerce, à Pouilly-sous-Char- 
lieu, et Anna Lafontaine, modis­
te, à Bourbon-Lancy ; Gatinet 
Daniel, électricien, à  Plombières- 
les-Dijon, et Germaine Chaussin, 
sténo-dactylographe ; Marcel La- 
mouche, sous-officier de carrière, 
et Hélène Commeau,

Décès : Etienne Turlier, 80 ans, 
St-Léger ; Claude Juillet, 66 ans, 
rue Pingré ; Armand Godet, 38 
ans, ouvrier d’usine ; Claude De- 
grange, 71 ans, hongreur, à 
Champ-Blanc : Jean Perrin , 68 
ans, rue des Dames ; François 
Court, à Bourbon-Lancv ; F ran­
çoise Charbonnier, femme Puze­
nat, 57 ans, cité Chanteau ; Anne 
Lafay, 66 ans, St-Léger ; Marie 
Gonnet, veuve Labaune,

A L L I E R
M O U L IN S
rédaction : 3 4  Rue v ig e n e r e - t e l . i i w
PUBLICITE: 7. RUE OESCOUIEUERS-m.2.19

Caisse nationale d’épargne.
Opérations effectuées dans le 
départem ent de l’Ailier pendant 
le mois de décembre: versements 
reçus de 3.258 déposants, dont 
401 nouveaux : 8.084.385 fr. 38 ; 
remboursements à 1.773 dépo­
sants, dont 229 pour solde : 
4.152.è315 fr. 10 : excédent des 
versements : 3.932,070 fr. 8

M. le directeur général de la 
Caisse nationale de crédit agri­
cole vient de faire connaître que 
les avances suivantes viennent 
d ’être accordées à la caisse ré­
gionale bourbonnaise : pour 
prêts à moyen terme ordinaire. 
800.000 fr. ; pour prêts à moyen

Les accidents du travail. — M.
Deligne Marius, 25 ans, brocheur 
dem eurant à Moulins, 74, rue de 
Paris, s’est blessé au pouce droit 
avec une presse à découper. In­
capacité de travail de 40 jours.

— ,M. Meillet Jean, 20 ans, m a­
nœuvre, dem eurant à St-Yzeure, 
au bourg, a reçu de la fonte en 
fusion sur le pied gauche. In ­
capacité de travail de 8 jours.

— (M. Guillien Lucien, demeu­
ran t à Yzeure, route de Lyon, 62, 
s’est blessé a la  région thoraci­
que droit en. m ontant des fra i­
seuses. Incapacité de travail de 
5 jours.

OHEMILLY. — Aide aux mobi­
lisés. — Sur l ’initiative de la m u­
nicipalité, un comité d ’aide aux 
mobilisés a été constitué le di­
manche 31. décembre. Plus de 
2.500 fr. ont déjà été souscrits 
par rlersr srorciétrés et le Con­
seil municipal.

Afin de n ’exercer aucune pres­
sion sur quiconque, aucune quê­
te publique ne sera faite à do­
micile.
. (Etat civil. Naissances : Da­
niel Douaille, à La Chapelle ; 
Bernard-Jean Bourrassier. aux 
Rognons ; Monique Lebrun, au 
bourg. — M ariage : François 
Charondière et Marie-Jeanne Fu- 
gier, veuve Raynaud, à la  Croix-
d ’Or. _ Décès : Claude Colas,
veuf, 7S ans, à  la Croix-d’Or ; 
Marie Mercier, veuve de F ran­
çois Mathon at ,67 ans, au  Pont- 
de-la-Creuse.

Cantine scolaire. — Dons en es­
pèces. — Produit de la  quête au 
m ariage Charondière - Raynaud. 
50 fr. ; Mme Auclair, institutri­
ce, 50 fr. ; Mlle Béguin, institu­
trice, 50 fr. : . Dautun, à Mou­
lins, 100 fr. M. Desrichord, à 
Soupaize, 20 fr.

A1NAY-LE-CHATEAU. — Etat
civil. Mois de décembre. — Dé­
cès : Angèle Taboumeau, 47 ans, 
Grand’Rue ; Marie-Louise Go- 
zard, veuve Rondreux, 78 ans, 
Grand’Rue.

Statistique de l’état civil pour 
1939 : naissances, 9 ; mariages, 4; 
décès dans la commune, 28 ; à la 
Colonie familiale, 35.

Augmentation du prix du lait. 
— A compter du 1er janvier 1940, 
les producteurs de lait d ’Ainav- 
le-Château, ont élevé leurs prix 
de 20 centimes par litre ; en con­
séquence le la it est vendu à ra i­
son de 1,50 le litre.

SAINT-SORNIN. — Comité d’ai­
de aux soldats. —. Un premier 
envoi de colis aux mobilisés a 
été fait lundi 11 décembre. Pour 
les permissionnaires, l ’envoi a 
été fait au fur e t à mesure de 
leur retour aux armées et à l’oc­
casion de Noël, les mobilisés de 
l'in térieur ont reçu un mandat 
de 25 francs.

Le Comité rem ercie bien sincè­
rem ent toutes les personnes qui, 
par leurs dons en espèces et en 
nature, ont permis d ’apporter 
un peu de réconfort et de joie 
à nos chers soldats.

Nous remercions aussi Mme 
Durand, institutrice, e t toutes 
les jeunes filles qui ont travail­
lé à la  préparation des colis.

Le président, Guerrier Nicolas.

m u R q i m i o u i i

R H U M A T I S M E S
INTERMINABLES

—Etat civil. — Naissance : néant.
Mariage : Jean-Marie Dauprat, 

cultivateur au Pré-Colas, et Gil- 
berte Bonnet, à  Tréteau.

Décès : Anne-Marie Cellier, 
épouse de Lucien Chocat, 53 ans, 
rue de Belfort ; Jeanne Mati- 
chard, veuve de Nicolas Théve- 
net, 90 ans, quai de la  (Ronde ; 
Oscar-Sylvain Savio, 10 mois, 
rue de la Ronde ; Augustine Al­
lier, 70 ans, rue de Belfort.

Croix-Rouge. — Le Comité de 
l’Union des Femmes de France 
adresse ses sincères remercie­
ments à toutes les personnes qui, 
par leurs dons, ont bien voulu 
l’aider et leur permettre de don­
ner pendant toute l ’année du lait 
aux petits enfants et pendant les 
mois d 'h iver la soupe populaire.

Grâce à la générosité de ses 
nombreux bienfaiteurs et, en par­
ticulier, à la Caisse d ’épargne, le 
Comité espère pouvoir cet hiver 
eontinuer son œuvre malgré tou­
tes les charges croissantes.

Le Comité serait reconnaissant 
aux personnes qui pourraient 
donnr des légumes. Ils seraient 
reçus tous les jours à la Soupe 
populaire de 8 à 14 heures.

Dispensaire d’hygiène sociale.
— Les consultations au dispen­
saire d’hygiène sociale et anti­
tuberculeux auront lieu le m er­
credi 10 janvier, à 14 heures. Ces 
consultations, qui sont entière­
ment gratuites, sont ouvertes à 
toutes les personnes souffrant 
d ’un affaiblissement général ou 
de maladies pulmonaires.

Avis de la perception. — Paye­
ment des allocations militaires.
— Le paiement des allocations 
m ilitaires de la période du 26 no­
vembre au 23 décembre, pour la 
commune de Saint-Pourçain, 
aura lieu aux heures et dates ci- 
après :

Lundi 15 janvier, de 9 à 12 h. 
•pour les numéros 1 à 120 ; même 
jour de 14 à 16 h. pour les numé­
ros 121 à 200 ; m ardi 16 janvier, 
de 9 à 12 h. pour les numéros 201 
à 280 ; même jour, de 14 à 16 h. 
pour les num éros 281 et suivants.

Mais Candol les fait cesser
«~r\E terribles rhum atism es m ’empê-* 

chaient de dorm ir —  écrit Mr Louis 
Bos, av . de l ’H ôpital à  B rantôm e (Dor­
dogne). J e  souffrais terriblem ent des 
reins e t  mes mem bres éta ien t comme 
paralysés. J ’ai 74 ans e t, depuis 40 ans, 
j 'é ta is  accablé de douleurs contre lesquel­
les tous les tra item en ts essayés étaien t 
dem eurés sans résu lta t. A la  cinquième 
boîte de cachets Gandol, j ’étais complè­
tem ent débarrassé de ces rhum atism es 
(je dis bien, com plètem ent).»

La prem ière boîte de cachets G andol 
que vous prendrez vous prouvera l’effi- 
cacité*unique de  ce puissant an tirhu ­
m atism al, grâce auquel vous obtiendrez 
soulagement e t guérison. 14  fr. 60 dans 
toutes les pharmacies.

Il roulait 
sur un vélo de femme
Les maux de reins l’empêchaient 
d’enfourcher sa propre bicycletie

II y a hu it ans, ce sexagénaire 
avait dû remiser son vélo et 
acheter une bicyclette de femme.
11 avait, en effet, les reins si 
douloureux qu’il lui était im­
possible de passer la jambe par­
dessus la  selle. Il était, en ou­
tre, trop gros (94 kilos) et sujet 
à toutes sortes de malaises. Au­
jourd’hui, il écrit :

« J ’ai eu l ’idée de prendre des 
Sels Kruschen, et m aintenant je 
suis délivré de mes douleurs. J ’ai 
pu reprendre mon ancien vélo 
et je fais de grandes randonnées 
sans aucune fatigue. De plus, 
j ’ai perdu 9 kilos et tous mes 
malaises ont disparu. »

M. IML.. à T... (Marne).
Kruschen donne la santé parce 

qu’il combat la « paresse orga­
nique». Sous son action, le foie, 
l ’intestin, les reins recommen­
cent à  fonctionner normalement. 
Tous les poisons du corps — l ’a­
cide urique notamment — sont 
éliminés. Le sang redevient pur. 
Les rhumatismes, les maux de 
reins disparaissent avec leur 
cause. Vous vous sentez revivre. 
Kruschen, le fameux remède an ­
glais, est en vente dans toutes 
les pharmacies ; flacons à 6 fr 35
12 fr. 50 et 20 fr. 40.

Economisez du Charbon
E conom isez 35% de charbon, en  

a d a p ta n t  s u r  v o tre  c h a u d iè re  de 
chauffage  

c o n t r a i  u n  
économ iseu r 

E D  C O . 
Q uelques 

c lie n ts  : C he­
m in s  de fe r  
d u  N ord, P.- 
L.-M„ B an q u e  
d e  F r a n c e ,  
C réd it L yon­
n a is , Com p­
to ir  N a tio n a l 

d ’E scom pte, 
R e c e tte s -P e r­

c e p tio n s  de  P a r is , des m illie rs  
d ’h ô te ls  e t  m a iso n s  p a r tic u liè re s  
P a ris  e t  P rov in ce . B ro ch u re  g ra ­
tu i t e  s u r  d em an d e . ■— E D  C O , 9, 
r u e  G eorges-T eissier, S a in t-E tien n e  
(L o ire ) .

Pour surmonter
la guerre des nerfs

F a ite s  la  c u re  ra t io n n e lle  d ’ex­
t r a i t s  g la n d u la ire s  O kasa. O kasa 
e s t le  rem èd e  « sp é c if iq u e  » de  n o ­
t r e  époque, seu l cap ab le  d e  com ­
p en se r, p a r  l ’a p p o r t  d ire c t  d ’ex­
t r a i t s  « v ita u x  », l ’u su re  précoce, 
le  d é sé q u ilib re  g la n d u la ire  : les d é ­
f ic ien ces sex u e lles  so u s  to u te s  
le u rs  fo rm es, n e u ra s th é n ie , d ép res­
sions, p e r te  d e  m ém o ire , tro u b le s  
de  la  m e n s tr u a t io n  e t  d e  la  m én o ­
p au se , f r ig id ité , a in s i  q u e  to u s  les 
m a la ise s  p h y s iq u e s  e t  m e n ta u x  
au x q u e ls  n o u s  c o n d u is e n t  l ’in te n ­
s i té  e t  la  ru d e sse  d e  la  vie ac ­
tu e lle .

O kasa, l e  p lu s  p u is s a n t  rég én é ­
r a te u r  d e  l ’é q u ilib re  v ita l, e s t en  
v e n te  d a n s  to u te s  les p h a rm ac ies .

D e m an d ez  la  sa is is s a n te  b ro c h u ­
re  il lu s tré e , é c r i te  sa n s  p e u r  des 
m o ts , q u i v o u s  g u id e ra  u ti le m e n t, 
e n  é c r iv a n t a u x  L ab o ra to ire s  
O kasa (Serv. T . E .), 9, F g  S a in t-  
H onoré, P a ris , q u i  v o u s  e n  fe ra  
l ’envoi g r a tu i te m e n t  e t  d isc rè te ­
m e n t.

Petite Consultation
A près u n e  p leu résie , u n e  b ro n ­

c h ite , u n  s im p le  re fro id isse m e n t 
p e u t  a m e n e r  de  l ’e sso u fflem en t, de 
l ’o p p ress io n , des q u in te s  de  to u x  
o p in iâ tre . C ’e s t  a lo rs  q u e  la  P o u d re  
L ou is L egras, to u te  p u is s a n te  p o u r  
g u é r ir  l ’a s th m e , d o it  ê t r e  em ployée. 
S ous so n  in f lu e n c e , les com plica­
t io n s  n a is s a n te s  d isp a ra is se n t, les 
lé s io n s  se c ic a tr is e n t  : l a  guérison  
d e v ie n t d é f in itiv e . B o îte : 6 f r . 15 
t t e s  p h ies .

107. — Feuilleton de LA T RIBUNE du 9 janvier 1940

GRAND ROMAN 
D'AVENTURES

T R O ISIE M E  P A R T IE  

LES DRAMES DE LA COCAÏNE

CHAPITRE XIII 
L’inspecteur Fernand

Sérieusement inquiète cette fois 
Mme de Prév&nnes-Lombrage se 
précipita dans l’appartem ent de 
Grâce. . .  ,

Le petit coffret é tait vide. Vide 
aussi la  chambre, m ais comme elle 
y pénétrait elle poussa un cri. Elle 
venait de voir, su r la  cheminée, le 
coffret à bijoux.

Que faisait-il là  ? Elle l’ouvrit en 
trem blant. Tous les joyaux étaient 
rangés : le bracelet et la  bague 
qu’elle était sûre d’avoir vus à 
Grâce le m atin même s ’y trou­
vaient également. Alors, elle com­
prit. Grâce était partie.

jutt Cjiiuj de ‘fesiGMv&vi&j
Et désespérée, elle se laissa tom ­

ber sur un divan et la  tête enfouie 
dans ses m ains, se m it à sangloter 
éperdument.

Tandis que, quelques heures plus 
tard , retrouvant un su rsau t d ’é­
nergie et de volonté, la m arquise se 
rendait chez Z arapoustra pour la 
m ettre au  courant de la disparition 
de sa  fille et im plorer son aide, Ga- 
soar passait une journée terrible.

Ce qui le bouleversait le plus 
n ’était peut-être pas la  fuite de la  
petite écuyère, mais l’idée qu’elle 
fût partie sans l’avertir et que cette 
enfant si douce, si confiante, qui 
lui avait toujours témoigné tan t 
d’amitié l’eût jeté dans une an ­
goisse pareille.

— Il faut qu’elle ait perdu la  tête, 
se lamentait-il. Qu’a-t-il bien pu se 
passer ? II n ’avait pas tardé à Rap­
prendre. Les m urs ont des oreilles, 
dans une demeure où la domesti­

cité est nombreuse. Une femme de 
chambre avait entendu les échos 
de la  discussion qui avait eut lieu 
entre la mère et la fille.

— Madame a été trop violente ra ­
contait la cam ériste indignée, elle 
né savait plus ce qu’elle disait, elle 
avait forcé sa  dose de drogue, elle 
était comme folle. 11 fallait l ’enten­
dre. Je comprends que mademoi­
selle a it pris peur.

E t l’ancien clown reconstituait 
peu à peu les événements. Il se re­
présentait la  jeune fille s ’affolant, 
ne pensant plus qu’à quitter à  tout 
prix cette m aison de démence. Mais- 
qu’allait-elle devenir ? Où pouvait- 
elle s’être réfugiée ?

Elle ne connaissait de P aris que 
le peu qu’elle en voyait au cours 
de ses sorties en auto avec M ada­
me. Avait-elle de l’argent sur elle 
et des papiers ?

Une inspection à  laquelle il se 
livra dans la chambre de Grâce 
le rassu ra  un peu.

Elle lui avait m ontré le petit sac 
qui lui venait encore des Mège et 
où elle enferm ait ses reliques, la 
seule lettre de Boris qu’elle eût ja ­
mais reçue, un  program m e du cir­
que Mège, quelques photos et le 
petit portem onnaie où elle avait 
laissé les quelques billets de cent 
francs qu’elle possédait en arrivant 
à Paris.

Ce sac avait disparu en même 
temps que le m anteau gris et le 
chapeau qu’elle portait lorsqu’elle 
était encore Adeline.

Une jeune fille qui a le sang-froid 
de s ’habiller et d ’emporter de quoi 
se tire r  d ’affaires pendant quelques 
jours, ne nourrit pas de funestes 
projets.

Comment la retrouver p a r  exem­
ple ? Il n ’allait pou rtan t pas la  
laisser errer au hasard  toute seule 
dans Paris.

Toute l’après-midi i l  se creusa 
la tête sans découvrir de solution 
pratique, furieux de voir la  m ar­
quise courir chez les charla tans 
au  lieu de se livrer à des recher­
ches sérieuses.

Vers le soir il se calm a un  peu. 
Une idée lui était venue. Il sortit, 
avisa le prem ier taxi qui passait 
et d it au chauffeur :

— A la Préfecture.
Il s’é tait rappelé qu’il y avait 

un vieil ami, une ancienne connais­
sance, bien oubliée et avec laquelle 
il n ’avait plus entretenu aucune 
relation depuis des années, mais à 
laquelle le liaient cependant ces 
souvenirs qui créent entre ceux qui 
les ont en commun un  lien que rien 
ne sau ra it rompre complètement.

Tandis que l’auto roulai le long 
des quais, il évoquait la silhouette 
ramassée, la bonne figure de Fer­
nand, son cam arade au 31e de ligne 
Ils avaient fait la guerre ensemble, 
lui déjà territorial, l’au tre  jeune 
encore, tous deux rapprochés par 
une sympathie instinctive de bra­
ves garçons qui m ettent leur point 
d ’honneur à faire leur devoir sim­
plement.

Il , revoyait le sergent Fernand 
ram per dans les barbelés pour sau­
ver un pauvre diable qu’il rappor­
ta it les pieds tra înan ts, la  tête lui 
ballottant sur l ’épaule, héroïque et 
cocasse sous la  charge de ce grand 
corps plus h au t que lui de moitié, 
puis Fernand à  l ’ambulance, boule 
énorme de pansem ents d ’où surgis­
sait un  bout de nez rond, une petite 
moustache en poils de brosse.

Ils avaient été blessés ensemble, 
à la même attaque, ils étaient dans 
deux lits voisins. Et Casoar se rap ­
pelait les longues journées de con­
valescence où ils essayaient de r i­
valiser de bonne hum eur, pour ne 
pas s’avouer q u ’ils avaient le ca­
fard, parce q u ’ils étaient les seuls 
dans la salle à  n ’avoir pas de mère, 
pas de sœur, pas de femme, per­
sonne pour leur envoyer de ces let­
tres qui font oublier la souffrance, 
personne pour venir les embrasser, 
personne pour les pleurer..

Ce sont de ces choses qu’on n ’ou­
blie guère.

La paix revenue, chacun avait 
repris sa voie ei il eût bien bien ex­
traordinaire que les leurs se croi­
sassent.

Quelle intim ité pourrait-il exister 
entre un inspecteur de la Sûreté et 
un forain qui roule sa bosse sur 
toutes les routes de France ?

(A suivre.)
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LA  P R E S S E  
P A R IS IE N N E

Dans J’Œuvre, Mme Geneviè­
ve Tabouis consacre son article  
au x  en tretiens Ciano-Csaky :

Les neutres, loin, de se laisser 
intim ider par les menaces alle­
mandes, ripostent, au contraire, 
avec beaucoup d ’énergie. Le com­
muniqué hollandais est des plus 
intéressants. Il ne serait pas 
impossible qu’il soit suivi, ces 
jours-ci, par d 'autres communi­
qués provenant d 'autres pays 
neutres. , „ . ,

Pendant que tous les Etats 
situés sur la  mer du Nord adop­
tent cette attitude, il est inté­
ressant de rem arquer qu’un 
même sentiment anim e les peti­
tes nations d ’Europe centrale et 
balkanique. „

Voyant cela, l ’Italie s efforce 
de prendre à l’égard des Balkans 
une position qui. est à souligner.

Elle laisse plus ou moins en­
tendre qu’elle se désigne elle- 
même pour les protéger contre 
les entreprises germano-russes.

Selon certains bruits, le comte 
Csaky aurait aussi envisagé, 
avec son collègue italien, les 
possibilités et les conséquences 
d ’une restauration des Habs- 
bourgs en Hongrie, comme 
moyen de défense nationale con­
tre toute menace étrangère; mais, 
d ’après nos informations, ces 
bruits sont sans fondement.

En ce qui concerne les relations 
germano-hongroises, on croit 
savoir que l’Italie est disposée a 
dem ander à Berlin des garanties 
politiques et m ilitaires au sujet 
de l ’intégrité du territoire m a­
gyar. II est même probable que 
l ’Italie interposera ses bons offi­
ces pour obtenir la cessation de 
la  propagande intérieure des élé­
ments hitlériens et du Bund 
allemand.

Nous ne devons pas « nous  
in sta ller dans la guerre », con­
seille, dans la  Justice, M. L.-O. 
F rossard  :

La « paix à tout prix » ne peut 
être acceptée que par des in ­
conscient, des lâches, ou des 
traîtres. J ’avoue que, cependant, 
je répugne a  parler de « la guer­
re à outrance ». La guerre c’est 
le sang de nos fils qui coule, 
c’est l'atroce moisson des élites 
fauchées dans leur fleur. C’est 
le lourd handicap de l ’avenir. 
C’est dans la victoire comme 
dans la défaite, des années de 
souffrances qui s’annoncent.

Nous la faison3 parce qu'elle 
nous est imposée ; parce que la

vie sous H itler ou sous Staline 
nous serait à  charge. Nous ne la 
faisons pas « à  outrance ». I l y 
a, dans ce mot, quelque chose 
qui heurte notre sens de 'l’hu­
main, mais nous la faisons réso­
lument, avec le ferme dessein 
d 'abattre les impérialismes sau­
vages, acharnés à notre perte. 
Mais nous n ’aam ettons pas qu’el­
le du rât une heure de trop. Est- 
il superflu de l ’écrire ? Tant 
mieux ! Nous sommes sûrs qu’au  
front l’on ne s’installe pas dans 
la  guerre, il nous serait pénible 
qu'on s’y installât dans les sal­
les de rédaction.

De M. L éon  B lum  (Populai­
re), ces considérations sur le 
prolétaria t et la guerre :

Les nécessités pressantes de 
la  guerre ont imposé progressi­
vement le recours à  un certain 
nom bre d’organisations collec­
tives : Pour la  répartition des 
commandes, la  distribution des 
m atières premières, les trans­
ports maritimes, etc., etc., Mais, 
dans ces organisations collecti­
ves, la part de direction patro­
nale est toujours demeurée très 
forte et même elles ont souvent 
pris la  forme de consortiums 
purem ent patronaux. On est 
ainsi parvenu à constituer un 
régime de guerre différant aus­
si peu que possible du régime 
social, qui avait été celui de la 
France en paix. Si ce n ’est par 
l’esprit nouveau die collabora­
tion et de confiance qui inspi­
ra it des rapports avec les syn­
dicats ouvriers.

Or, on peut retourner ces 
données : On peut continuer un  
régime de guerre sur des con­
ceptions entièrem ent opposées, 
on peut par exemple, suppri­
m er tout profit de guerre par 
la nationalisation ou la réqui­
sition de toutes les entreprises 
travaillant directement ou indi­
rectement pour la  défense n a­
tionale. on peut nationaliser ou 
réquisitionner le travail comme 
l ’entreprise, on peut envelopper 
■dans les mêmes, règles de vie 
l’ouvrier affecté ou requis et le 
soldat, le soldat ou l ’ouvrier 
donnant au pays, sous des for­
mes diverses, leur pleine force 
vitale ; le pays, en revanche, 
les prenant en charge l ’un com­
me l’autre, assurant leur loge­
ment, leur nourriture et leur 
entretien, assurant aussi une 
existence décente et sûre à la 
famille dont ils étaient le sou­
tien. On peut soumettre tous les 
prix de gros ou de détail, à des 
taxations impératives.

L A  SUPPRESSION
des syndicats et des coopératives 

EN ALLEMAGNE
par William Gillies

secfétairedudépartementinternational 
du parti travailliste anglais

« Bon Dieu... Quel butin... ! » 
sécriaif. le général allemand Blü- 
cher quand, pour la première 
fois, du hau t du dôme de la  ca­
thédrale Saint-Paul, il jeta un 
regard  sur la ville de Londres. 
« Bon Dieu... Quel Butin...! » ont 
dû se d ire Adolf Hitler, le doc­
teu r Ley et les gangsters qui 
l ’entourent quand ils examinè­
ren t l es dépouilles q u ’ils avaient 
ramassées.

Les 29 sièges principaux des 
syndicats ouvriers allem ands 
leur rapportèrent environ 160 
m illions de m arks en espèces. 
Cent autres millions de marks 
furent « requis » aux syndicats 
catholiques et libéraux. La va­
leur de ce qui a été ramassé 
dans les 10.000 bureaux régio­
naux  et les districts, dans les 
douze centg bureaux locaux des 
syndicats libres, est inconnu et 
très certainem ent aucune comp­
tabilité n ’en a été tenue. La 
comptabilité et le contrôle sont 
des institutions démocratiques.

Guidés p ar les S. S. et les S. A. 
sous les regards intéressés des 
généraux et de la  police, les n a ­
zis ont également saisi un grand 
nombre d ’immeubles apparte­
nan t aux syndicats, hôtels, sa- 
natoria, camps de vacances ou 
lotissements, bâtis et administrés 
■par les syndicats ouvriers. Les 
fonds en provenance des vastes 
organismes d ’assurances, admi­
nistrés par les syndicats agissant 
de concert avec les Sociétés coo­
pératives, de la  Banque ouvrière 
et ses succursales, ont. été ajoutés 
au butin. En mai 1933, l'ensem­
ble de la fortune mobilière et im­
mobilière des syndicats libres 
s ’était montée à environ 400 mil­
lions de marks.

La supprescsison du  parti So­
cial - Démocrate, des Sociétés 
coopératives, de la Banque ou­
vrière et de bien d 'autres entre­
prises ouvrières a fait affluer 
des sommes tout aussi pèu justi­
fiées dans le coffre-fort des n a ­
zis. La presse du régime elle-mê-

LES ACCIDENTS 
DE LA CIRCULATION
Un piéton blessé par une auto

Clermont-Ferrand, 8 janvier.
Hier soir, vers 17 heures 30, au 

lieu dit Tranchefil, sur la route 
nationale numéro 9, une auto ap­
partenant à un commerçant de 
Tulle, qui se rendait de Clermont 
à  Thiers, accrochait e t renversait 
le piéton Louis Cronier, 64 ans, 
domestique de ferme chez M. 
Boile, à Montferrand.

Relevé avec de graves blessu­
res à la tête, la victime était' 
aussitôt transportée à l’Hôtel- 
Dieu par l’auteur même de l'ac­
cident. Hospitalisée, elle reçut les 
soins que nécessitait son état qui 
semble d ’ailleurs devoir n ’inspi­
rer aucune inquiétude.

Un cycliste fait une chute
Le Montet (Allier), 8 janvier.
Dimanche 7 courant, vers 10 

heures 30, M. Montaud Henri, 48 
ans, plâtrier au Montet, se ren­
dait à bicyclette à Deux-Chaises, 
■par la route nationale 145.

Après avoir dépassé la gendar­
merie de cette localité, il a fait 
uné chute dans lu descente qui 
est à  la  sortie du bourg.

LA LOI
de finances
DE 1940

L a loi de finances de 1940, 
publiée iau Journal Officiel du 
1er ja n v ie r  1940, con tien t quel­
ques d ispositions fiscales su r 
lesquelles nous croyons utile de 
donner à  nos lecteu rs de nou ­
velles précisions ;
Frais de publicité : les entrepri­
ses conservent, contrairem ent aux 
dispositions précédentes sur les 
bénéfices des entreprises travail­
lant pour la Défense nationale, le 
droit de passer par frais géné­
raux les mêmes dépenses de pu­
blicité qu’elles justifieraient avoir 
fa it en moyenne pendant les 
trois derniers exercices. 
Incorporation des réserves au ca­
pital social : les franchises précé­
demment accordées par un dé­
cret du  30 m ars 1939 (exemption 
de l ’impôt général sur le revenu 
et réduction de moitié pour l’im­
pôt cédulaire sur les revenus des 
capitaux mobilisés, droit d ’apport 
réduit de 3,25 % sont prorogées 
jusqu’au 30 juin 1940.

Mais ces exemptions sont lim i­
tées à la seule augm entation du 
capital définitivem ent réalisée 
par rapport au capital social tel 
qu’il existait au l eravril 1939. 
Contribution nationale. : l’exemp­
tion du taux de 15% en faveur des 
titulaires de la carte du combat­
tan t est consacrée par la loi. 
Tenue des comptabilités : les en­
treprises dont le chiffre d’affai­
res total annuel n ’excède pas 10 
millions, ou dont le chiffre d ’af­
faires pour les besoins du pays 
n ’excède pas 1 million, ne seront 
tenues, eu vue de la limitation 
des bénéfices, qu’à des obliga­
tions simplifiées qui seront fixées 
par décret.
Contribution foncière : la contri­
bution foncière de 1940 sera di­
minuée d ’un pourcentage égal à 
celui des loyers non recouvrés 
aux échéances d’octobre 1939 et 
janvier 1940.

Il faut attendre les précisions 
nécessaires pour apprécier la par­
tie exacte de ce texte qui modifie 
le régime des dégrèvements ex­
posés dans la  « Tribune » du 21 
décembre.
Patentes : Elle ne sera due, pour 
1940, que par quarts, selon la 
durée d ’ouverture des établisse­
ments.

Nous rappelons que le ministre 
des Finances entend supprim er 
complètement la  patente; les tex­
tes nécessaires ne sont pas en­
core prêts; ils seront probable­
ment reprises su r le bureau de la 
Chambre en janvier. Nous étu­
dierons d ’ailleurs sous peu cette 
question d ’une façon approfon­
die.
Successions des victimes de la 
guerre: les successions recueillies 
par les ascendants, les descen­
dants ou les conjoints des victi­
mes de la guerre sont exemptées 
en totalité du droit de succession. 
Fusions de sociétés : le régime ac­
tuel des droits d’enregistrement 
applicable aux fusions de socié­
tés est prorogé pendant toute 
l’année 1941.
Surtaxe sur l ’essence ; Une sur­
taxe de « 0 fr. 20 par litre » est 
établie pour la durée des hostili­
tés.

me a gentiment profité de l’ac­
quisition « de machines d’impri- I 
merie et de la fermeture d’une 
presse ouvrière importante et 
bien équipée. « Bon Dieu.... Quel 
butin... ! » Tout cela payé des 
économies durem ent acquises des 
ouvriers et ouvrières allem an­
des.

Personne ne sera capable d ’es­
tim er tes pertes subies par les 
ouvriers, en espèces ou en éco­
nomies, par suite de la  dispari­
tion de leurs maisons, de la des­
truction imbécile de mobiliers et 
d ’appareils de radio, de l'envoi 
des chefs de famille en prison ou 
ou camp de concentration, des 
privations supportées depuis en 
silence, privations de nourriture 
et de vêtements, dommages pour 
la  santé. En quelques mois à pei­
ne. la  p lupart des conquêtes 
cl’une réform e sociale et d ’un li­
béralisme qui se sont poursuivis 
pendant près d ’un siècle, ont été 
effacées.

Le Mouvement Coopératif a été 
détruit avec le même acharne­
ment. Pour commencer, les nazis 
se sont efforcés de s ’en assurer 
le contrôle et défendirent aux 
membres de quitter les sociétés. 
Les ouvriers cessèrent d ’acheter, 
le processus de destruction avait 
commencé. En 1935, 72 des so­
ciétés des plus importantes dis­
parurent, à la suite d'une 'liqui­
dation forcée au bénéfice des en­
treprises à succursales multiples. 
Les chefs locaux du parti nazi 
prirent possession des sociétés 
moins importantes et les trans­
form èrent en entreprises privées. 
Les chiffres ont été fournis par 
le D» Zee-Heraues dans les 
« Blatter fü r Genossenschafts- 
wwesens » ; ils sont basés su r le 
« Statistische Jahrbuch, 1936 », 
et révèlent que 10 % des’coopéra- 
tives locales ont été fermées, que 
3.5 % ont été transférées à des 
affaires individuelles alors que 
55 % ont ôté transform ées en en­
treprises capitalistes. Le Mouve­
ment Coopératif allemand a 
aujourd’hui totalement disparu.

Un mineur est tué 
en portant secours à un camarade

Ydes (Cantal), 8 janvier.
Samedi, vers 14 heures, dans 

une remonte des mines de Cham- 
pagnac, l ’ouvrier Perez Agapito, 
occupé à des réparations et pris 
dans un éboulement, appelait au 
secours. P lusieurs ouvriers s’é­
lancèrent immédiatement pour 
le dégager, parm i lesquels Lopez 
Alexis, âgé de 51 ans. Arrivé près 
de la victime, il fut projeté, par 
un second éboulement, dans la 
bure proche et tué sur le coup.

Après de longs et pénibles tra ­
vaux de sauvetage, Perez fut 
heureusem ent dégagé et est a t­
teint de nombreuses contusions 
sans gravité.

Plusieurs témoins de cet acci­
dent ont pu se rendre compte 
que bien que m archant à une al­
lure très raisonnable le malheu­
reux a été victime d’une chute 
provoquée par la poignée du 
frein avant qui, libérée de son 
écrou, est tombée dans les 
rayons de la roue avant et a blo­
qué la bicyclette dtone façon si 
brutale que le cycliste a culbuté 
vers l'avant et est tombé sur la 
tête.

Le docteur, aussitôt mandé 
par la  ■ gendarmerie, constata 
une fracture du crâne et le fit 
transporter d’urgence à l’hôpital 

général de Moulins.

La Loterie nationale
L'Agence H avas com m uni­

que :
Une erreur de transm ission 

nous a fait rectifier, hier, le 
numéro d ’un  des lots gagnant 
un million dans la  Loterie Na­
tionale, en indiquant qu’il 
fallait lire 847.309 (huit cent 
quarante-sept mille trois cent 
neuf).

En réalité, le chiffre exact 
est celui que nous avons tran s­
mis primitivement, à savoir 
847.304 (huit cent quarante- 
sept mille tl’ois cent quatre).

: ** *
C'es.t bien ce dernier chiffre 

que nous avons donné.

LE BILLE’T gAGNANT 
LES CINQ MILLIONS 

A ÉTÉ VENDU 
A  M A R S E IL L E

Marseille, 7 janvier.
Le billet gagnant le lot de 

cinq millions de la  Loterie Na­
tionale a été vendu en dixièmes 
par un établissement financier 
de la place de la Bourse, à Mar­
seille. __________________

T .  S .  F .
SELECTION DU M A RDI 9 JA NVIER 

P a ris  P- T . T.
12 h e u re s . —  G a b rie llo , d a n s  ses 

œ u v res ; 12 h .  45 : M u siq u e  variée , 
d ire c tio n  C a n tre lle  ; 13 h .  45 : S u i­
te  d e  c o n c e r t ; 14 h . 20 : C h a n so n s  
p a r  M. P r io lle t  ; 18 h .  45 : Le fa n ­
ta is is te  G eo rg iu s ; 19 h . 15 : M é­
lodies, M lle R a v eau  ; 19 h . 45 :
T h é â tre  : Le b e a u  L é a n d re  d e  T h . 
d e  B a in v ille  ; 20 h . 15 : R. D orin  ; 
21 h . 15 : S k e tch , p a r  R ip  ; 21 h .  
45 : V io lon  p a r  M. Z ig h e ra  ; 23 h . 
15 : T h é â tre  : S u r  les  q u a is  d ’u n e  
gare, d e  J .  C h a b a n n e s .

Le Centre d ’inform ation de la 
Radio française communique le 
programme suivant de l’émission 
de 20 heures 30 pour demain, 
9 janvier ;

1° Le micro aux armées : une 
Compagnie hors rang ; 2° Musi­
que interdite ; 3° Louis Madelin, 
de l’Académie Française : Les 
Responsabilités de la guerre.

4*
Une bonne nouvelle !
A d a t e r  du II  Janv i e r ,  

reprise du

KIOSQUE A 
CHANSONS PERSIL
Prenez-le à l'écoule les 

JEUDI II
PARIS! EN ver* 20 h. 50 ■ PAN AMS 

DIMANCHE 14
TOULOUSE vers 19 h -PANAME 

MARDI 16
t Y O N  à 19 h. 45 PANAME 

DIMANCHE 28
ME»ITERR. vers 19 h.l 5 ■ PANAME

IVous n o u s  e x c u s o n s  p a r  a v a n c e  
d e s  rclarci s  q u e  p o u r r a i e n t  
s ith ir  le s  h o r a i r e s  c i -d es su s .

m

LA VIE SPORTIVE
Chez les scolaires 

de l’ÂGadémse 
de Clermont-Ferrand

J e u d i p ro c h a in , les sco la ires d é ­
p e n d a n t  de  l ’A cadém ie d e  C le rm o n t 
F e r ra n d  c o n n a î t ro n t  la  p rem iè re  
Tournée d ’u n  c h a m p io n n a t q u i  
s ’a n n o n c e  assez  b ie n  é q u ilib re  E n  
e ffe t, m a lg ré  les te m p s  d iffic iles , 
(les d é p la c e m e n ts  c o û te n t  ch e r  e t  
les m a tc h e s  d e  sco laires, en  se m ai­
ne , n ’a t t i r e n t  p a s  g ra n d  p u b lic , n e  
p ro v o q u e n t p as grosses re c e tte s , ce 
q u i e s t dom m ag e) b ie n  d es  é ta b lis ­
se m e n ts  o n t  envoyé le u r  en gage­
m e n t.  , _

D ’au*tre p a r t ,  le  f a i t  q u e  b o n  
n o m b re  d e  lycées, de  collèges, d ’E- 
coles p r im a ire s  su p é rie u re s  o n t  re ­
çu  d es ré fu g ié s  a lsac ien s e t  p a r i­
s ie n s d o n t  c e r ta in s  ex ce llen ts  sp o r t-  
m e n , p e rm e t d ’espére r des lu t te s  
de  q u a li té  p lu s  relevée q u e  les a n ­
n ées p ré c é d e n te s  ; ce q u i n ’e s t p as 
p eu  d ire  p u is q u ’o n  v it, il n ’y a  p as 
t r è s  lo n g tem p s, u n  Lycée B a n v il­
le d e  M ou lins, c h a m p io n  de F ra n ­
ce.

M ais voyons d a n s  l ’o rd re , les m a t ­
c h es  p rév u s.

FOOTBALL
C hez les m in im es, la  lu t te  se b o r­

n e ra  à  u n e  c o n fro n ta tio n , des é q u i­
p e s  de  la  H au te -L o ire . L o g iq u e m e n t 
le o n ze  p re m ie r  d u  Lycée d u  P u y  
d e v ra it  v a in c re  le onze réserve  d u  
m êm e é ta b lis s e m e n t d ’en se ig n e­
m e n t.

C hez les ju n io rs , l ’E. N. d u  Puy, 
n ’a u ra  p a s  la  tâ c h e  tr è s  fac ile , c ro ­
y o n s-n o u s d e v a n t le P e n s io n n a t N. 
D., m a is  c o n tr e  le  C ours C om plé­
m e n ta ire , le Lycée (q u i a ligne , o n  
le re m a rq u e  e t  o n  l ’ad m ire , q u a tre  
é q u ip e s  le m êm e jo u r )  d o i t  fo u r ­
n i r  le m e ille u r  je u  e t  l ’em p o rte r.

Le G odefroy  de B ouillon , de C ler­
m o n t  avec u n  on ze  p lu s  a th lé t iq u e  
a u r a  ra iso n  d u  Collège de C usset, 
t r è s  p ro b a b le m e n t.

C hez les sen io rs , o n  n e  p e u t  p ré ­
voir p a r  c o n tre  le r é s u l ta t  d u  
m a tc h  Lycée d u  P u y  c o n tre  Ecole 
N orm ale , m a is  il e s t p e rm is  de 
c ro ire  q u e  le Lycée de M oulins 
v a in c ra  assez a isé m e n t, T E. P. S. 
de G a n n a t q u i m a n q u e  d ’e n tr a in e ­
m e n t, ta n d is  q u e  le Collège de 
T ra ig n ac  s ’in c lin e ra  d e v a n t le Ly­
cée de T u lle  e t  q u e  le  Collège d ’I s .  
so ire se ra  v a in c u  p a r  l ’E. S. de 
C om m erce.

O n  ig n o re  la  fo rce  exacte  d e  l ’E­
cole des B eaux-A rts q u i re n c o n tre  
à  R iom , le  P e n s io n n a t S ain te-M arie  
ce lle  é g a le m e n t d u  C. S. M assillon  
q u i se m e su re  à  l ’E. N. P. de Felie- 
t ln ,  n o u v e lle  v en u e  e n  c o m p é titio n  
q u i se d ép lace  s u r  le  te r ra in  d u  Col­
lège d ’A ubusson .

'RUGBY
Là, les p ro n o s tic s  se m b le n t p lu s  

fac iles  d u  f a i t  q u e  les c lu b s  e n g a ­
ges o n t  d é jà  jo u é  b o n  n o m b re  de  
m a tc h e s  am icau x . P révoyons d o n c  
u n e  v ic to ire  d u  Lycée de  M o u lin s 
s u r  le  Lycée de M o n tlu ço n , e t  d u  
Lycee de T u lle  su r  1 ' Ecole N orm a­
le  d e  la  m êm e ville.

BASKET
D a n s  c e tte  b ra n c h e  d e  l ’a c tiv ité  

sp o rtiv e , h u i t  m a tc h e s  so n t p ré v u s  
m a is  com m e les é q u ip e s  n e  so n t 

,f n o o re fo rm ées o ffic ie llem en t. 
Qu e lles n  o n t  p a s  en co re  d o n n é  
la  p lu p a r t  d u  tem p s, la  m esu re  de  
le u r  v a leu r, les p ro n o stic s  d o iv en t 
e tre  reserves.

É T A T  C IV IL  
DE SAINT-ÉTIENNE
DECES DES 7 et 8 JANVIER 1939
Clianavat Antoinette, 77 ans 

sans 'profession, 43. rue Mon- 
wiyon, épouse de Jean-Pierre 
Bastien.

Beau bernard Anne 78 ans, sans 
profession, rue Balay 44 
veuve de Jules Teyssier.' 

Ollier Jeian-Miarie, 61 ans, sans 
profession, rue Rou-get-de-Lis- 
■le, 22.

Fan.get Louise-Antoinette, 68 
ans, sans profession rue des 
Freres-Chappe, 5.

Soh errer Marie-Joséphine 71 
ans, sans profession, rué Dé- 
s-iré-Claude, 66, épouse Zinck. 

Mary Jean-Marcel, 8 ans rue 
J.-B -Ogier, maison Badan, fils 
de M arius et de Jeanne Albria.1. 

Budat. Félix, 79 ans, cordonnier, 
rue Boisson, 19.

Guay Jean-Baptiste, 65 ans, re­
traité  municipal, rue Antoine- 
Durafour, 104 ter.

Granger Marguerite, 57 ans, 
sans profession, à  Ghazeau 
(Loire).

Barrailler Eulalie-Emma, 52 
ans, sans profession, à. Mont- 
rondd.es-Bains (Loire), épouse 
d.e Pierre Charreyron.

Tardy Fïe-urine-Louise, 59 ans, 
plieuse, rue Martin-Bernard 
n° 26, épouse de Claude Glier- 
blanc.

Cliabany Pierre, 69 ans retrai­
té, place Dorian, 10.

Tivet Reine-Marie-Jeanne, 73 
ans, sans profession, rue de 
la  Tour-de-V.aran, 1, veuve de 
Jean Trouilleux.

Banceil Jean-Jacques, 65 ans, 
cuisinier, rue du Chiaiinbon.l?. 

Bayfie Monique, 6 mois et demi, 
chemin des Champs, 51, fille 
de Antoine et de Marie Bou­
quet.

Magand Jeanne, 31 ans sans 
profession, cours Fauriel, 54, 
épouse de Charles Grousson. 

Poyeton Marie, 61 ans, sans 
profession, à La Bâtie, m ai­
son ChO'i, veuve de Jean-Louis 
Crapanne.

Monier Marie-Eugénie, 87 ans, 
sans profession, rue du Jeu- 
de-l’Arc, 3, veuve de P ierre 
Martin.

Bonnet Pierre, 64 ans, rue Bau­
din, 18.

Molle Antoinette, SI ans. sans 
profession, rue de Montai] 37, 
veuve de Jose.pb Favergeori. 

Fourrât Marie-Alexandrine, S0 
ans, sans profession, rue de 
Saint-Ghamond, 20, veuve de 
Jules Morel.

Porte Jean-Claude, 61 ans, m a­
nœuvre, rue Paul-Doumer. 3. 

Davier Jean, 43 ans, sans pro­
fession, rue Pointe-Cadet. 40. 

Fouard René-Louis, 13 ans, à 
Roche-la-M'Olière (Loire), fils 
de Emile et de Béatrice Brous- 
sard.

Merlat Gerin, 61 ans représen­
tant, rue Désiré-Gla'ude. 64. 

Pons Joséphine-Léonie, 69 ans, 
sans profession, rue Bernard- 
Palissy prolongée, maison Pe­
ter, épouse de Georges Peter.

NAISSANCES
Nérieux Eliane-Marcelle-Joset- 

te. — Saenger Etienne-Henri- 
Victor. — Gremillet Ghislaine- 
Marie. — Dodel Jacqueline-Pier- 
rette-Marie-Louise. — Masson 
Claude-Alain. — Bonnefoux Su- 
zanne-Pierrette-Marguerite. — 
Malescourt Robert-Christian. — 
Tachon André-Claude-Louis. — 
Dodel Hélène-Louise-Léontine.

Funérailles du 9 janvier
Picard Jeanne, 64 ans, hôpital, 

à 3  h. — Chanavat Antoinette. 77 
ans, église de Montaud, à  9 h. 15. 
— Beaubernard Anne, 78 ans, 
rue Balay, 44. à  10 h. — Zehr 
Eliane, 1 an et demi, hôpital, a 
8 h. — Ollier Jean-Marie, 61 ans.

Le Com ité 
interdépartemental

de l'Union des Syndicats 
du Puy-de-Dôme 

et de la Haute-Loire 
s’est réuni 

à Clermont-Ferrand
Clermont-Ferrand, S janvier.

Un grand nombre de m ilitants 
de nos organisations syndicales 
du Puy-de-Dôme et de la  Haute- 
Loire se sont rencontrés hier, 
sous la présidence de René Bard, 
secrétaire de la Fédération des 
mineurs et délégué de la C.G.T.

A 9 li. 30, devant les représen­
tants qualifiés des organisations 
ouvrières de nos deux départe­
ments. Bard, dans un exposé do­
cumenté, rappela tout d 'abord 
les faits qui nous ont mis dans 
1 obligation de nous séparer de 
ceux qui, bafouant les doctrines 
humaines et justes du syndica­
lisme français, se sont faits les 
valets de la politique im périalis­
te de Moscou et de la  IIP Inter­
nationale. De ceux qui approu­
vent le coup de poignard dans le 
dos de la Pologne et la lâche 
agression contre la Finlande ou­
vrière.

Justifiant les décisions prises 
par le Comité national confédé­
ral, il souligne que toutes furent 
prises en accord avec les statuts 
de la  C. G. T. et. les résolutions 
du Congrès de l’Unité de Toulou­
se. Le mouvement ouvrier doit 
servir le prolétariat .français et 
non les ambitions des politiciens 
désirant se sèrvir de ce trem plin 
pour asservir le monde ouvrier.

-Mettant en relief l'organisation 
des mineurs, il souligna l ’action 
de cette Fédération qui, salis dé­
magogie et par un travail persé­
vérant, a pu obtenu ries am élio­
rations sensibles du so rt de s 
adhérents.

En term inant, il appelle les 
travailleurs à rester dans leurs 
organisations pour défendre 
leurs revendications corporati­
ves et leur droit à la vie, en gar­
dant l ’idéal de paix et de respect 
de la personnalité hum aine dans 
le cadre de la  liberté.

Pascal, secrétaire de l’Union, 
apporte le salut aux mobilisés 
et expose le rapport dactivité de 
l ’Union des syndicats 11 (pense 
que le syndicalisme, 'éipuré de 
toute politique, doit reprendre sa 
véritable physionomie dans une 
indépendance totale.

Expliquant la situation, il pré­
sente le bureau nommé par la 
commission exécutive, du fait 
de la guerre et composé comme 
il suit :

Pascal, secrétaire général ; La- 
cour, trésorier ; Cousseran, se­
crétaire juridique ; Andanson, 
Brivet, Michel, secrétaires ad­
joints ; Roche, trésorier adjoint.

Traitant la question des syn­
dicats à direction communiste, 
ayant pris fait et cause pour les 
agresseurs russes, il déclare que 
c ’est sur la  demande même des 
syndiqués de l ’usine Michelin et 
devant la  honteuse attitude des 
dirigeants de cette section syndi­
cale, que TU. D. décida, en ac­
cord avec les ouvriers,'la  réor­
ganisation qui s’imposait.

L es Unions locales du Puy, de 
Riom et de Thiers se sont, "elles 
aussi, reformées sur les bases 
confédérales.

Pascal termine en exprim ant 
sa confiance dans les destinées 
du mouvement ouvrier de notre 
région.

Moitron (mineurs de Saint- 
Eloy), (Robert (Hydro de Briou- 
de), Cousserand (professeurs), 
Brivet (Alimentation), Borel (mi­
neurs cle La Coinbeiie), Pachon 
(Produits Chimiques), Andan­
son. (Livre), prennent p a ît à la 
discussion.

Le rapport est ensuite adopté 
a T unanimité.

Lacour présent© alors un rap ­
port sur la trésorerie de TUnion 
La situation est satisfaisante et 
peut être envisagée avec con­
fiance.

Après des explications de Ro­
bert et de Falcon (Hycn-, dé­
m ontrant la mauvaise gestion 
qu’ont laissée les organisations 
à direction commun.sie, le rap ­
p e l  financier est adopté unan i­
mement.

Cousserandô, présentant son 
rapport sur le conseil juridique, 
rend hommage à son prédéces­
seur, Désamais, actuellement 
mobilisé, et souligne que toutes 
les questions délicates et toutes 
les plaintes doivent nous parve­
nir. Toutes seront examinées 
avec soin et nous nous mettrons 
en rapport avec les services pu­
blics pour réparer certains abus.

P arlan t de la  législation du 
travail, il souligne que l’Union 
est à même de renseigner tous 
les camarades sur leurs droits 
et se fera un plaisir de le faire.

Des échanges de vues ont lieu 
ensuite sur diférents problèmes 
de l ’heure :

_  Respect de la liberté syndi­
cale ;

— Augmentation du coût de la
vie J

— Bas salaires.
Toutes ces questions seront 

traitées au comité confédéral 
qui se tiendra dim anche pro­
chain, à Paris, et qui tracera les 
revendications des travailleurs 
de notre pays.

En term inant cette journée de 
travaux, Bard et Pascal rem er­
cièrent les délégués, soulignè­
rent la véritable unité syndicale 
qui se dégage de ses premières 
assises depuis les hostilités et 
exprimèrent leurs espoirs dans 
l’organisation de la société fu­
ture.

Ainsi, le syndicalisme est tou­
jours vivant dans notre région.

Camarades du front, ce que 
vous aviez acquis sera défendu.

Camarades de l’intérieur, res­
tez groupés ; seule, l’organisa­
tion syndicale, débarrasée des 
questions politiques, philosophi­
ques ou religieuses, saura, défen­
dre vos droits et vos itnérêts 
corporatifs et professionnels, 
dans le cadre de la justice, d'u 
droit, de la liberté et de l’hum a­
nité, sans démagogie et sans 
compromission.

église St-Charles, 8 h. — Tanget 
Louise, 69 ans, église Ste-Marie, 
à 9 h 15. — Bidat Félix, 79 ans, 
rue Boisson, 19, à 14 h. — .J u ­
lien Joseph, 52 ans, hôpital, a 1-r 
h — Tardy Fleuvine, 59 ans. rue 
Martin-Bernard, 28, à 15 h  30. — 
Bancel Jean, 65 ans, hôpital, a  
14 ii. — Poyeton Marie, 61 ans, a 
la Bâtie, maison Chol-, à 16 h. — 
Magand Jeanne, 31 ans,- rue  An- 
dré-Delorme. 5, à 15 h. 45. — Ma­
ry Jean-Marcel 8 ans, rue Jean- 
Baptiste-Ogier, maison Badard. a 
14 h.

MAUX D’ESTOMAC
Avertissement de la nature

La d o u le u r  e s t  la  se u le  faço n  
d o n t la  n a tu r e  p e u t  vo u s a v e r t ir  
q u e  v o tre  es to m a c  e s t  dérég lé .

Les se n sa tio n s  d e  lo u rd e u r  ou  de 
som no lence  ap rès  le s  rep as , les 
b rû lu re s  e t  le s  re n v o is  d u  d é b u t 
n e  d o iv en t p a s  ê tre  nég lig és car 
ils  p e u v e n t s ’ag g rav er e t  co n d u ire  
à  la  g a s tr ite , la  dyspepsie , e t  m êm e 
à> l ’u lcère

La p lu p a r t  de ces m a u x  so n t 
causés p a r  u n  excès d 'a c id ité  s to ­
m aca le  q u i  b rû le  la  p a ro i d é lica te  
de l ’es to m ac  e t  e n tr a in e  à  la  lo n ­
gue des d éso rd res  g raves. I l  s u f f i t  
de n e u tra l ise r  c e t  excès noc if d 'a ­
c id ité , e n  p r e n a n t  a p re s  ch a q u e  
rep as  u n e  p e t i te  dose  de  p o u d re  
ou  q u e lq u e s  co m p rim é s de M agné­
sie  B ism urée , p o u r  re tro u v e r  u n e  
b o n n e  d ig es tio n . L a M agnésie Bis­
m u rée , q u i e s t inoffensive e t  fac i­
le  à  p re n d re , sou lage in s ta n ta n é ­
m e n t  les m au x  d ig e s tifs  les p lu s
t/611ëlC6S.
Ne fa ite s  donc p a s  la  so u rd e  o reil­
le  au x  a v e r tis se m e n ts  de  la  n a tu r e  
m a is , d ès la  p rem iè re  gêne  d ig e s ti­
ve d em an d ez  à  v o tre  p h a rm a c ie n  
u n  f laco n  de  M agnésie B ism u ree  
(p o u d re  ou  co m p rim é e). F rs  10.75 
o u  F rs  16.

Un Progrès considérable
dans le

TRAITEMENT d es MALADIES 

d es VOIES RESPIRATOIRES

L ’Âbbé Blanc 
curé de Béni«Méred

b o u r s e  d e  p a r is

PARQUET (à  te rm e )
3  o/ 76,05 ; 4 % 1917 77,65 ; 4 % 

1918 76,80 ; 5 % 1920 112,50 ; 4 % 
1925 182 ; 4 1 /2 % 1932 A. .84 ; 4 
1  2 % 1932 B. 82,60 ; 4 1 /2  % 1937 
225. —  O b lig a tio n s  T réso r 4 1 /2 % 
1933 970. —  O b lig a tio n s  T réso r 4 
O/ 1934 882. —■ O b lig a tio n s  T réso r 
5 % 1935 971. —  O u tillag e  N a tio ­
n a l  4 1 /2 ■% 856. —  O b lig a tio n s  4 
o/ 1936 B. 126,90. —  B ons T réso r 5 
o/ 19 34  1031. —  B ons T réso r 1933, 
1022. —  B ons T réso r 4 1 /2  %  1934, 
1028. —  C aisse A u to n o m e 885. —  
B a n q u e  d e  F ra n c e  85,40. —  B an ­
q u e  d 'A lgérie  6.900. —  B a n q u e  de 
l ’In d o c h in e  6775. —  B a n q u e  de  P a­
ris  1001. —  U n io n  P a r is ie n n e  502.
—  C om pagnie A lg érien n e  1316. — 
C om poir d ’E sco m p te  852. —  C ré­
d i t  F o n c ie r  2875. —  C ré d it L yon­
n a is  1706. —  S ocié té  G én éra le  780.
—  F on c iè re  L yon n a ise  690. —  Suez 
a c tio n  178,90 ; p a r t  de  fo n d  144,50; 
soc ié té  civile 1/5, 46,50. —- M idi 
742. —  O rléan s 870. —  L yonnaise  
des E aux  1195. —  G én éra le  d ’Elec- 
t r ic i té  1905. —  T h o m so m -H o u sto n  
242. -— S ch n e id e r  (Le C re u so t), 
1785. —  C o u rriè res  231. —  L en s 318
—  V icoignes-N œ ux 535. —  Boléo
91.50. —  Lé N ickel 1197. —  P e n a r-
ro y a  477. —  C om pagn ie  G én éra le  
d e s  p é tro le s  1875. —  C om pagnie
F ra n ç a ise  des P é tro le s  1150. •— Ugi- 
n e  2030. —  K ali S a in te -T h érèse  950
—  K u h lm a n  822. —  G afsa  1009. —  
P ro d u its  c h im iq u es  A lès 1885. —  
R h ô n e -P o u len c  1005. —■ S a in t-G o ­
b a in  2.500. —  C h a rg e u rs  R é u n is  
9105 ; C itro ën  529. —  P eu g eo t 488.
—  R a ffin e rie s  Say 805. —  O bliga­
t io n s  Y oung  5 1 /2 % 160. —  B elgi­
q u e  5 1 /2 %  1932, 2950. —  5 1/2 
1934, 2930. ■—  R u sse  cons. 4 1 /2 % 
in c . —  S erbe 4 % 1895, 210. —
T u rc  7 1/2 % 296. —  B a n q u e  N a­
tio n a le  M exique 302. —  B a n q u e  O t­
to m a n e  645. —  C ré d it F o n c ie r  Egyp­
tie n  4160. —  C e n tra l M in ing  3030.
—  G ed u ld  1695. —• M o n té c a tin i 275
—  R io -T in to  3070. —  A zote (n o rv é­
g ien ) 1840. —  R oyal D u tc h  1/10, 
6710. —  Sucreries*  E g yp te  1135.

BANQUE (à  te rm e )  
C am bodge 226. —  C a n a d ia n  Ea- 

gle 9050. —  C a o u tc h o u c s  235 —  
C h a rte re d  223. —  C roW n M ines 
2958. —  De B eers, o rd in a ire  1248.
—  De B eers, p ré fé ren ce , 1780. —  
E a s t R a n d  471. —  F ra n co-W yom ing  
376. —  G o ld fie ld s 513. —  Ja g e rfo n -  
te in  151. —  M exican E agle o rd .,
75.50. —  M ichelin  1292. —  M oteu rs 
G nôm e-R hône 881. —  P a d a n g  1071.
—  P h o sp h a te s  C o n s ta n tin e  365 ■— 
P h o sp h a te s  M’D illa  217,50. —  P h o s­
p h a te s  T u n . E n g ra is  c h im iq u e s  294 
— R a n d  M ines 1550. —  S h e ll T ra n s ­

p o r t  819. —  S u b  N igel 2150. —  T an - 
g a n y ik a  59,75. —  T h a rs is  405,50. —  
T ra n sv a ll L a n d  225. —  T u b lz e  p r i­
vé 100,50. —  K a ta n n a  p riv . 5820.

PARQUET COMPTANT
3 %  p e rp é tu e l 75,95 ; 3 % am o r­

tis sa b le  86,50. ; 4  %  1917, 77,55  ■ 
76,80 • 5 % a m o rtis sa b le  112,50 ; R en te , o r  182 ; 6 %  1927, 

84,10. —  O b lig a tio n s  d é c e n n a le s  22 - 
23, 82,70. —  P. T. T . 5 % 506. 4 1 /2 
%  465. —  C réd it N a tio n a l 1922, 530 
ja n v ie r  1923, 529 ; ju in  1923, 520 ; 
1924, 540 ; 1934, 1010. —  B a n q u e  
de F ra n c e  85,55. —  B.N.C.I., 575. —  
B a n q u e  de  P aris , 1010. —  C réd it 
C om m ercia l d e  F ra n c e  525. —  F o n ­
c ie r 2.900. —  L yon n a is , 1706 —  So 
c ié té  G én éra le  779. —■ B a n q u e  In ­
d o c h in e  6835. —  S u ez  179,50 — 
T ho m so m  240. —  P éch in ey  1900 — 
A ir L iq u id e  1485, p a r t  5915 —  F o n ­
c ie r  L yonnais 680. —  L y o n n a ise  des 
E aux, cap . 1200 ; jo u iss a n c e  948 
L oire  e t  C e n tre  320, —  F orce  Mo­
tr ic e  d u  R h ô n e  749 . —  S c h n e id e r  
(Le C reuso t) 1785. —  C o m m en try  
1040. —  M o n tra m b e r t 735. —  B lan- 
zy 1125. —  Soie Iz ieu x  960. —  P a ­
p e te r ie s  N avarre  37. —  R h ô n e-P o u ­
len c  1012. —  Bec A u er 190. —  Nou- 
™ n| | 5 G aleries, cap . 328 ; jo u issa n -

„ Ville' d e  P a r is  1875, 475 ; 1876
? qL ; olo92’ 232  • 1894-1896, 216 1898, 272 ; 1899, 232 ; 1904 241 ; 
1910 2 3 /4  %  217 ; 1910 3 % 209 '

F o n c iè re s  1883, 250 ; 188 5  280 ■
în?oA 3 ? 5 ; 1903' 285   ̂ 1-909, 145 • 1913 3 1 /2 % 296 ; 1913 4 %  484.
n oS ?1? ? 111113165 1891’ 269 ! 1892, 309 1899 288 ; 1906, 285 ; 1912 14(j 

P a n a m a  (à  lo ts)  in c . —  ’p . l . M 
F u s io n  a n c ie n n e , 341 ; n o u v e lle  356 
5 %  381 ; 6 % 449.

BANQUE (c o m p ta n t)
P ern o d , 1210.

CHANGES
L o n d res 176,625 —  New-York.

faî>80' —  B elgique, 735. —  H ollande 
282-„ —  Norvège, 996,50. —  S uède 
104,40. —  Suisse, 985.

BOURSE DE LYON
C réd it L yonnais 1780. —  S ocié té  

M arse illa ise  650. —  S alm so m  cap. 
65. —  Z e n ith  475. —  A u x ilia ire  e t  
F o rce  87. G az d u  B o u rb o n n a is  
720. —  G az R é u n is  an c . 19 5  —
G az d u  S u d -E st 830. —  B oub le  cap  
414. —  jo u issan ce  317 —  L o ire  330
—  M o n tra m b e rt 746. —  R ochebeH e 
jo in s . 2.700 —  R oche-la-M olière  jpe 
175 ; cap . 260. —  C o ig n e t 580 i 
S ch ap p e  cap . 2.400 —  T u b iz e  F ra n ­
çaise  60. -  Soie L y o n n a ise  380  -  
T resses e t  la c e ts  1.200. Lvon 
cap . 133. —  P é tr ie r  e t  T isso t V ib .
— F orce  e t  L u m ière  160. __ Ver-
co rs 817. —  P av in  A. 2.400 __ Pa-
g n o u d  175. —  S y n d ica t dé  M ada- 
o ascar 49 —  D ocks L y o n a is  40 3 . — 
E ta b lis se m e n t E c o n o m iq u e  d ’AH- 
m e n ta t io n  325 —  M agasin  d u  C asi­
n o  6.05. —  G ra n d  B azar, cap . 101.
—  C irages 380 —  N av arre  36. — . 
T a n n e rie s  L y o n naises 394.

HORS-COTE
Suisse, 220

OBLIGATIONS
_ C r é d i t  N a tio n a l 1919, 530.

DESCOS guérit rhu­
me, bronchite, grip­

pe. Ttes phies de StJEtienne. Dé­
pôt: Pharm, Descos, 4, p|. H.-d-V,

Découverte du 
C hich-Zâti par 
l ’A bbé  B lanc.

Cette décou­
verte boulever­
se tous les 
traitements de 
la toux. Elle 
est due à l'Ab­
bé Blanc, un 
savant au grand 
cœur, herbo­
riste fervent qui 
s’est employé 
toute sa vie à 

soulager les populations de ce 
pays, soumises à des tempéra­
tures extrêmes, qui engendrent 
rhumes et bronchites.

Alors qu’il était curé d’Affre- 
ville, il découvrit dans la mon­
tagne, le Chich-Zâti, plante mer­
veilleuse que récoltent les mara­
bouts pour soigner les Arabes.

Les résultats étonnants qu’il 
obtint parm i ses fidèles, grâce 
à cette herbe, l ’incita à créer 
une véritable organisation pour 
récolter les plantes çt satisfaire 
aux demandes qui lui parve­
naient de toutes parts.

C’est alors que l’Abbé Blanc 
qui venait d’être nommé curé 
de Béni-Méred décida de confier 
aux Laboratoires Bourély d’Al­
ger la préparation du remède 
dont il avait conçu et éprouvé 
la formule.

Il y a de cela 12 années. De­
puis, le Bronchocure, seul mé­
dicament à base de Chich-Zâti 
d’Algérie est connu dans toute 
l ’Afrique du Nord et dans la 
France entière par le corps mé­
dical et par des milliers de per­
sonnes.

Le Bronchocure p o ssède  contre la  
, toux d es  q u a lités que l’on ne  
re tro u ve  dans aucun au tre  
produ it. »

En effet, les essences du 
Chich-Zâti sont absorbées par 
l’organisme et éliminées par les 
voies respiratoires. Le mal est 
donc combattu à son origine par, 
ces essences qui possèdent uu 
incomporable pouvoir antisepti­
que. Les microbes nocifs sont 
détruits, les bronches sont dé­
congestionnées, toute irritation 
cesse dans la trachée, l ’expecto­
ration est facilitée, tandis que 
la toux est jugulée.

A ucun autre produ it ne peut 
être com paré au Bronchocure 
qui a fait accomplir un progrès 
considérable dans le traitement 
des voies respiratoires parce 
qu’il est exclusivement végétal 
et d’une innocuité absolue, il ne 
nuit ni à l’estomac, ni à aucun 
organe et on peut même en don­
ner aux plus jeunes bébés qui 
l’acceptent comme une friandise.

E nfin , l’action des plantes 
contenues dans le Bronchocure  
est s i puissante qu’une cuillerée 
à soupe de ce sirop, dans une 
tasse d ’in fu sion  le soir, protège 
efficacem ent contre la grippe.

On peut dire que le Broncho­
cure est le  s iro p  id éa l d s  la  fam il­
le ! il a sa place marquée dans 
toutes les demeures ou il rend 
d’appréciables services.

Le gd flacon  contenant 400 gr. 
de sirop  n ’est vendu que 14,&0.

Toutes pharmacies ou à dé­
faut Laboratoires Bourély, 42, 
rue Rouelle, Paris (15e).

...ee récepteur u ltra-m oderne su per hérérocSy. 
ne, 6 lampes, œ il m agique, etc... ainsi que 
l'ou tillage  com plet.

Vous avez  la p o ss ib ilité  
d'assurer rapidement votre 
indépendance économique, 
comme tous ceux qui suivent 
notre fameuse méthode d’en­
seignement. Vous pourrez 
même gagner beaucoup d’ar­
gent dès le début de vos étu­
des. Etudiez chez vous cette 
méthode facile et attrayante.
AUCUNE CONNAISSANCE 
SPÉCÎALE N’EST DEMANDÉE
Bénéficiez de ces avantages uniques
La France oflre en ce moment un 
vaste champ d ’action pour les 
Radio-techniciens dans la T.S.F., 
cinémas, télévision, am plifica­

tion, etc. Sans aban­
donner vos occupa­
tions ni voire domicile 
etenconsacrantseule- 
ment une heure de vos 
loisirs par jour, vous 
pouvez vous créer une 
situation enviable et 
très rém unératrice I

^ envo.Yez-kous immédiatement ce.coupon
E C O L E  M O D E R N E  D E  T .S .F ., 3 ,  r .  L a H i t e ,  C i .  es P s ^ s
Veuillez m 'envoyer GRATUITEMENT le livre  : «Comment g cgn sr de l ’o rgent tians la  T.S.F.» 

(P r iè re  d'écrire très IlsibSement)

N om .

R u e -

Prénoms ..

N®~

V ille . . Département .

PETITES ANNONCES
Emplois demandés

Je u n e  h o m m e 18 a n s  p e rm is  con­
d u ire , b o n n e s  ré fé ren ce s , cherche  
em ploi. Ecr. 898, Ag. H avas, St-ET.

Emplois offerts^
V oyageurs r e p ré s e n ta n ts ,  3.000 fr. 
p a r  m ois a s su ré s  à  r e p ré se n ta n t  
se rleux , p o u r  v e n d re  n o s sem ences 
de  po m m es de te r re  e t  cé réa les aux 
c u ltiv a te u rs . L iv ra iso n s  g a ra n tie s  
con fo rm es a u  d é c re t . E crire  : So­
c ié té  U n ion  des P ro d u c te u rs  de Se­
m ences, à  T o u rs  (I.-e t-L .). U n  
A gen t de  la  M aison  vous re n d ra  
v is ite  p o u r  m ise  a u  c o u ra n t.

ON DEMANDE em ployée capab le  
a s su re r  serv ice ex p éd itio n s . E crire  
avec ré fé re n c e s  N° 893. HAVAS,

Les C a rto n n e r ie s  de la  Loire à 
La V ignasse, S t-E tie n n e  d em an ­
d e n t  g am in s  de  m a c h in e s  e t m a­
n œ u v res de fo u rs .

TRES p ressé , ch ez  vous, d em an ­
dez à  f a b r iq u e r  n o s  caclie-cois, 
é ch a rp es  de  la in e , t ra v a il  a ssu ré  
p o u r  l’a n n é e  e t  b ie n  payé à  ch a­
q u e  liv ra iso n . E c rire  de  su ite  E ta ­
b lissem en t V erg n au d , 12, ru e  de  
l ’A m ira l-R o u ssin , P a r is  15e,_______

GARÇON de m ag as in  p o u v a n t 
fa ire  p a rq u e ts  e t  n e tto y a g e  des 
glaces e s t d em a n d é  p a r  im p o rta n te  
m a iso n  de  la  p lace . R éférences. 
C o n v ie n d ra it à  r e t r a i té .  S ’adresser 
A gence H avas, M ou lins, n° 20C65.

B ons m o n te u rs  é le c tr ic ie n s  de­
m an d és VI ALLA KD F rè res , E le c tri­
c ité , à  M O N TB RISO N.________
C o rre sp o n d a n ts  S.N.C.F. d em an d e  
p o u r  S t-E tie n n e  b o n s c h a u ffe u rs  li­
v reu rs , em p lo i s ta b le , ré fé ren ces 
exigées. S ’a d re sse r  65, ru e  des Doc­
te u rs -C h a rc o t, d e  13 à  15 h eu res.

>|ets d'occasion,
j m , I  B O IT IE R  ELECTRIQUE lu ­

m ière  b la n c h e  e t  b le u e  v en d u  p ar 
fa b r ic a n t  G fr. 50 f ra n c o  p rov ince  
p a r  m in im u m  de 50. KOON, 23, ru e  
O liv ier-M etra , PA R IS 20e C om pte 

P o sta l 2.174-18, PA RIS.

I I G apifaux
G RO U PE a id e ra it  f in a n c iè re m e n t 

a ffa ire  o u  p ro je t . BLOCH, 22 te r , 
b o u le v a rd  D u b o u ch ag e , NICE.

^ M a ïs O T s T ^ c ^ ^ m a ï ïd é e s '
fa— IM— I— HMMIIIMIIHIB a g l
I I I  Â iVIf1 draps . toiles. Maison 
D L ill l l id e  confiance. DURAND- 
FRAISSÆ, 1, r. de Lyon, St-ET.

W Y A N S -L T F S ^ u x T ^ . *
|  |T O P I I ? y  DE .FRANGE, 4, r.: 
M f  EilSlfiiJ J.-Dorrnoy (Maren- 
go), Saint-Etienne.

,4 U H  1, Pi. Dorian, St- 
i>3g A U U E tienne, fabriqua 

transform e tous bijoux. Profitez 
de ses réelles occasions.
J7 Q é6  Ghamb:e à coucher
I a v II complété, réclame de 
ÜH AVAN iËL. - M O B IL IE R , 10. ru e
Dormand « Bon Meuble à bon. 
marché », Saint-Etienne.

U  4 I IA  11‘ rl,e Général-Foy. St-
P ïV .v iil Etienne, achète cher ! 
vieux bijoux, chaînes, coHiers, 
débris, diamants. (Echange).

est toujours acheteur 
llïiijIiaM 'j de tous objets anciens, 
antiquités, brillants, pierres pré­
cieuses, 5, r de la Bourse Si-Et.-

_ Locaux Commerciaux^
B B e tœ o a s i s s s s

NOUS ch e rc h o n s  à  S t-E tien n e , 
à  lo u e r  local p o u r  usage com m er­
cial en v iro n s  gare. E crire  p ro p o si­
t io n s  e t  c o n d itio n s  à  M a rtin i-  
Rossi, 40, B d G a m b e tta , Nice.

PAR H Y G IEN E, PAR INTERET 
a c h e te z  u n  a p p a r te m e n t  dan s le 
P a rc  de  B iz illon  : p ro te c tio n  n a tu ­
relle  c o n tre  le  b r u i t  e t  la fum ée. 
C o n d itio n s  sa n s  en g ag em en t : STE 
DES IM M EUBLES, 8, ru e  G é re n te t,

netto ient et puri-
______________ _____________ ____________ fient les muqueu­

ses gastro-in testinales, régularisent la sécrétion des sucs digestifs, activentJVnT«rt'?«

s o u ver» In* Ve a ' l o  u r d e ur *S'«P es! o m a c , B r û l o t '  G a s trite s . E n té rite s . U lcères

de bc*«  ; 6 frs franco . Echantillon et b rochura  g ra tis  aur demande. Votre pharmacisn peut vous proouror les
EUPEPTASES DUPERYOUX.

Vente : PHARMACIE DU PROGRES, PI. du Peuple, St-Et. et ttes pharmï6*

< A
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Rien d'important à signaler.

LA RÉPRESSION 
DU TRAFIC 

DES DEVISES
21 banquiers et courtiers véreux

Les menaces 
d u  R e ic h  

CONTRE LES ÉTATS
Scandinaves

S’a rit-il d’une feinte destinée 
à dissimuler d’autres desseins 

militaires ?
Londres, 8 janvier.

Les menaces de la presse alle­
mande contre les Etats Scandi­
naves, retiennent particulière­
ment l’attention de la  presse bri­
tannique.

Sans exclure la possibilité d ’un 
péril rée 1 et peu lointain, les 
correspondants de journaux an ­
glais, en pays neutres, relèvent 
l ’idée qne ces menaces pour­
raient fort bien viser à dissimu­
ler d’autres desseins dn Reich, 
peut-être offensive contre l ’Ouest 
ou les Balkans.

Le Daily Sketch souligne l’in­
térêt qu’aurait Hitler à obtenir 
le contrôle du minerai de efr 
suédois, dont dépendent les in­
dustries de guerre allemandes, 
et d’occuper des ports suédois 
pour agir contre les alliés.

En outre, un succès du Reich 
en Suède aurait un effet sur Je 
moral des Allemands, alors que 
la  guerre à l ’Ouest reste station­
naire.

Toutes ees considérations, écrit 
Je journai nous donnent de jus­
tes raisons de nous alarm er au 
sujet des Suédois, envers les­
quels nous devons éprouver la 
plus vive anxiété et la  plus 
grande sympathie. Si le m au­
vais destin s’abattait sur la Suè­
de, la Grande-Bretagne manifes­
terait, dans toute la mesure de 
son pouvoir, plus que de la sym­
pathie. Ne nous laissons pas, na­
turellement, détourner de la lu t­
te contre les principaux enne­
mis sur l°s fronts, qui sont à 
l ’Ouest et sur mer. Mais c’est un 
ta it que nous pouvons et devons 
accorder une assistance consi­
dérable à  la Suède, assistance 
qui, d ’ores et déjà, pourrait s ’a­
vérer utile pour assurer la  sé­
curité de ce pays.

P ar ailleurs, les journaux ne 
manquent pas de mettre en re­
lief, avec une profonde satisfac­
tion, en meme temps que les dé­
clarations du roi Carol sur la 
volonté de la Roumanie de dé­
fendre la frontière de Bessara­
bie, la déclaration officielle hol­
landaise sur la détermination de 
ce pays de défendre son inté­
grité et son indépendance.

Le général Garaelin remet 
les insignes de Grand’Croix 

de la Légion d’honneur 
aux généraux Gort et Ironsie

Aux Armées, 8 janvier.
Du correspondant de l ’Agence 

Havas au front britannique).
M. Churchill, premier iord de 

1 amirauté, est arrivé ce m atin 
au  grand quartier britannique, 
accompagné p ar le. général sir 
Edmund Ironsie, chef de l ’état 
m ajor impérial.

De leur côté, le général Game- 
lin  et le général Georges, sont ar­
rivés au grand quartier, où un 
déjeuner offert par lord Gort, 
commandant du corps expédi­
tionnaire britannique, a réuni 
ces haute» personnalités anglai­
ses et françaises.

Le général Gamelin à rem is au 
général Gort et au général Iron­
sie les insignes de grand  croix 
de la Lég.on d ’honneur

Les honneurs étaient rendus 
par un détachement de zouaves 
avec le drapeau et la clique et 
par un  détachement d ’un régi­
ment de la garde anglaise. En 
décorant les généraux anglais, lé 
general Gamelin a adressé une 
procamation aux troupes.

L’Angleterre doit 
s ’organiser contre le péril 

aérien
Un discours 

de sir John Anderson
Londres, 8 janvier.

Dans un  discours prononcé, au- 
jouzd’nui, au banquet de la 
Chambre de Commerce de Glas­
gow, sir John Anderson, ministre 
de l ’Intérieur et de la Sécurité 
nationale, a mis ses auditeurs en 
garde contre tout optimisme 
exagéré en ce qu; concerne le 
système de défense contre les 
raids aériens.

Bien que ce système ait atteint 
un degré d'efficacité rem arqua­
ble, rien ne pourrait, de l’avis 
du  ministre, justifier un ralen­
tissement quelconque des efforts 
tendant à augm enter encore cette 
efficacité.

— Notre organisation de défen­
se civile, a-t-il affirmé, n ’est en 
aucune façon au-dessus de la tâ­
che qui devra être fournie lors­
que l’ennem; attaquera dans les 
airs.

Lorsque viendra l’heure de 
l ’épreuve, nous ne risquons pas 
de trouver que 1 os précau ions 
étaient exagérées. Ce qu’on ap­
pelle. communément, la « pau­
se » des quatre dern’ers mois 
a-t-'l conclu, peut b:en n ’ètre qui 
le calme précédant une grand" 
tempê e et le s?ge met sa m a’ 
son en ordre avant que ne se dé 
chaîne l’ouragon.

La Pologne sera-t-elle 
restaurés pour d venir 

un élat v ssalde l’Allemagne
Amsterdam. 8 janvier 

Il est de nouveau question 
R?rlin de la création d’un Et 
polonais vassal de l'Allemagne.

Le Conseil balkanique
se réunit 

à Belgrade
Stamboul, 8 janvier

La réunion du Conseil balkani­
que, qui a lieu aujourd’hui â 
Belgrade revêt, pour l ’opinion 
publique, une particulière im­
portance du fait que le pacte 
balkanique semble avoir perdu 
presque tout relief.

Des bruits tendancieux ont été 
répandus selon lesquels la You­
goslavie aurait hésité à convo­
quer la  Turquie, mais serait re­
venue sur sa décision, sur les 
conseils de Rome.

La presse turque estime que 
ces rumeurs, d 'origine totalitai­
re, tentent de disloquer l ’entente 
Balkanique.

Le Yeni Sabah avoue pourtant 
que le pacet balkanique donne 
effectivement l ’impression d’un 
certain relâchement qui consti­
tue une faute grave à l’heure où 
dans l’attente du printemps, les 
pays balkaniques devraient res­
ter étroitement unis en face du 
danger menaçant.

Le Yeni Sab.ah estime que la 
Yougoslavie a  montré de la pu­
sillanimité. Prudence, dit le jour­
nal turc, n est pas synonyme de 
faiblesse. La faiblesse serait au­
jourd’hui un encouragement à 
une agression possible.

Après le séisme 
d’Anatolie

Des malades et des blessés 
arrivent à Ankara

Ankara, 8 janvier.
Un nouveau train de malades 

et de blessés est arrivé, à  Anka­
ra, d'Erzind'j-an, après trois jours 
de voyage.

Le convoi, qui était parti avec 
410 personnes, en a laissé 20 à 
Sivas, 119 à  Kayseri, 36 à  Anka­
ra  et a  continué sa route vers 
Stamboul.

Parm i les survivants arrivés â 
Ankara, figura un petit garçon 
,de 12 ans.

Celui-ci a raconté comment il 
seglissa à  travers les décom­
bres d’une maison effondrée où 
Testèrent son frère, sa.m ère, ses 
deux frères et sa sœur, qui ne 
purent pas être secourus.

Le petit rescapé ayant retrou­
vé sa g raud’mère également sur­
vivante, la vit mourir de cha­
grin le lendemain.

Le médecin qui aocompagne le 
convoi, a déclaré que les décom­
bres de la  catastrophe du 27 dé­
cembre n ’ont pas pu être encore 
entièrem ent déblayées à Erzind- 
jan, m ais qu’il est fort douteux 
que’ les vivants puissent être en­
core trouvés.

Un nouveau tra in  de secours 
est encore parti d ’Ankara vers 
Érzindjan.

Le m inistre de l’Intérieur, qui 
avait gagné les lieux du sinistre 
dès que la voie fut praticable, 
a  regagné Ankara. Le ministre 
de l’Hygiène, qui l’avait accom­
pagné, est resté pour organiser 
des secours.

Au Portugal, les inondations 
interrompant le trafic aérien

Lisbonne, 8 janvier
A la suite des pluies diluvien­

nes de ces derniers, jours qui 
ont causé de graves inondations 
dans la vallée du Tage, l’aéro­
drome de Lisbonne est iniprati-

L’avion de la Compagnie por­
tugaise, venant de Tanger, n 'a 
pas pu a tte rrir et a dû retour­
ner à  Tanger.

L’avion d ’Air-France, piloté 
par Güillaumet, a  atterri dans 
des conditions véritablement 
acrobatiques sur l ’aérodrome 
d ’Alverca.

Enfin, la LiUoria, qui exploi­
te la  ligne Lisbonne-Séville-P.o- 
me, avec un avion à roulettes, 
n 'a  pu effectuer son service de­
puis plusieurs jours.

Elle a  envoyé aujourd’hui de 
Rome un hydravion pour em­
porter 1.900 kilogs ' de courrier 
apportés d’Amérique par le 
« Clipper ».

Aprè3 avoir chargé le courrier, 
l ’hydravion est reparti à desti­
nation de Rome, via Cadix.

Les nouveaux avions 
américains feront 

800 kilomètres à ! heure
Washington, 8 janvier 

Des avions ayant un rayon 
d’action de près de 15.000 km., et 
capables d ’une vitesse de 800 km. 
à l’heure, seront établis d ’ici un 
an à dix-liuit mois, dans les usi­
nes américaines, selon les pré­
dictions des ingénieurs aéronau­
tiques contenues dans deux rap­
ports techniques soumis au con­
grès Par la commission consul­
tative nationale de l'aviation.

Les ingénieurs soulignent que 
ces perfectionnements sont ob­
tenus par des changements rela­
tivement simples, apportés à la 
construction de l’aile, et par des 
procédés de refroidissement et 
ae synchronisation des moteurs 
actuellement à l’étude dans des 
laboratoires aéronautiques.

Un secret absolu entoure les 
expériences conduites 'souj la 
direction d’experts m ilitaires et 
ivils, mais les ingénieurs dé- 

•larent que ces avions auront 
des ailes d ’une résistance d an 
tiers plus forte que celle des ai- 
.es actuellement connues.

Pour le refroidissement des 
ooteurs, il sera basé sur le prin- 
pe, connu par tout auîomobl- 
te, que le surchauffement eau- 
une perte de puissance.

Les ingénieurs concentrent 
n's efforts pour, arriver à un 
raidissement à la fois plus 

complet et plus rapide.

arrêtes a Paris
On sait que le décret-loi du 9 

septembre réglemente en temps 
de guerre l ’exportation des capi­
taux, les opérations de change 
et le commerce de l’or.

La publication de ce décret 
perm ettrait de mettre fin aux 
agissements des courtiers ou dé­
marcheurs véreux, voire même 
de certains banquiers qui, à  la 
faveur des événements, tentaient 
de constituer une sorte de m ar­
ché occulte, où les négociations 
sur l ’or et les devises se prati­
quaient à des cours bien supé­
rieurs aux cours officiels, les 
services de la préfecture de poli­
ce, agissant en étroite liaison, 
unirent leurs efforts pour dépis­
ter et appréhender les délin­
quants.

Après de longues surveillances 
et de délicates enquêtes, ils sont 
parvenus à arrêter tout d ’abord 
douze courtiers, la plupart é tran­
gers, qui exploitaient leur cou­
pable industrie dans certains 
cafés voisins de la Bourse, et 
entre les mains desquels ont été 
saisies pour une somme de 
300.000 francs environ de dollars 
or et papier de livres sterling et 
de francs suisses.

P ar ailleurs, la surveillance 
exercée avait permis de consta­
ter que M. Léon Letang, cour­
tier, avait installé un centre im­
portant de trafic dans un bureau 
mis à  sa disposition par la Ban­
que Favre, 26, rue Lafayette. Il 
fut appréhendé au moment où il 
tentait de vendre clandestine­
ment 600 pièces, de 20 francs, et 
200 dollars or.

En même temps que lui fut 
arrêté M. Marc Veyl, banquier 
en valeurs, 10, rue de la Victoire, 
qui avait fourni à  Letang les 
pièces, objet de la transact’on, et 
oui fut trouvé en possession 
d’un sac contenant encore 1000 
dollars or, qu’il apportait pour 
tenter de les écouler.

L’enquête poursuivie par M. 
Roches, commissaire, a permis 
d’établir que, dans cette banque, 
des opérations étaient faites par 
Wolf d'Hosten Saken, sujet 
letton, dem eurant, 75, rue de 
Longchamp, et qui a été égale­
ment arrêté.

Ces trois hommes étaient en 
relation avec quatre autres cour­
tiers : Gérard Rémond. Joseph 
Luciani, Boris Vinognadsky et 
Anatolefrenkel qui furent appré­
hendés à leur tour.

Tous ont été mis à  la disposi­
tion du parquet.

Cette opération de police a per­
mis également de saisir une 
somme totale d ’environ 1 .000.000 
francs composée de dollars en 
or et papier de livres sterling, 
de francs suisses, de louis d ’or 
et d ’argent français provenant 
de ce trafic clandestin.

Enfin deux autres étrangers, 
les nommés Théodore Littner, 
sujet autrichien, banquier, et 
Uric Felzenstakn, sujet polonais, 
ont été surpris au moment où il 
s’apprêtaient1 à  faire passer en 
Suisse, dissimulées dans une va­
lise à  double fond, des devises 
étrangères, pour une valeur 
d'enyiron 1  million de francs.

Ils ont été également mis à la 
disposition de la justice par M. 
Lafont, commissaire de police.

Vingt patineurs se  noient 
dans un canal belge

Bruxelles, 8 janvier.
Le correspondant particulier 

du « Soir » à Amsterdam télé­
graphie d ’une vingtaine de per­
sonnes se sont noyées hier, 
dans l ’Ile de Marken, par suite 
de la rupture de la glace d'un 
canal su r lequel évo.uaient un 
grand nombre de patineurs.

L’ex-kaiser est souffrant
Londres, 7 janvier.

On mande, de Doom à l’agence 
Reuter ■

L’ex-kaiser est légèrement in­
disposé, souffrant d ’un refroidis­
sement.

Il est contraint de garder la 
chambre.

Il ne pourra pas assister aux 
funérailles de son ami, le comte 
Benürick, qui auront lieu mardi, 
à Amerongen.

La tournée d’inspection 
du haut commissaire 
de France en Syrie

Alep, 8 janvier
Le haut-commissaire de F ran­

ce en Syrie, poursuivant sa 
tournée dans le nord de la  Sy­
rie, est arrivé à. Alep, venant 
de Homs, après un arrêt à Maar 
et Elnoman, où il reçut l ’hom­
mage des chefs bédouins.

Dans les rues d ’Alep pavoi- 
sées aux couleurs syriennes et 
françaises, plus de 40.000 person­
nes acclam èrent le haut-commis­
saire qui a reçu ensuite les au ­
torités religieuses et civiles.

Celles-ci lui ont exprimé les 
vœux formés par la S- rie pour 
ia victoire de la France.

Les négociationsentre le Japon 
et les Etats-Unis

Tokio, 8 janvier 
De l’Agence Domei :
Le porte-parole du ministère 

des Aifaires étrangères a déclaré 
qu’aucun programme n ’a  encore 
été fixé jusqu’ici relativement à  
l’entretien que doit avoir pro­
chainement le ministre des Af­
faires étrangères, l’am iral No- 
mura, avec l’ambasaadeur des 
Etats-Unis, M. Joseph Grew.

Il a  ajouté que, cependant une 
conversation s’était déjà dérou­
lée samedi dernier à W ashing­
ton entre l ’ambassadeur du Ja­
pon, M. Horinouohi, et le secré­
taire d 'E ta t, M. Cordell Hull. 
conversation au cours de laquel­
le la question d’un a moclus vi­
vendi » commercial entre le Ja­
pon et les Etats-Unis aurait été 
examinée.

Mais aucun communiqué n ’a 
"té publié à  ce sujet à  W ashing­
ton et il est probable qu ’aucun 
résultat définitif n 'a été atteint 
jusqu’à  présent.

La grande faiblesse
de l'Armée rouge.-—» • ̂   

Officiers et sous-officiers n’ont pas l’instruction 
d’un de nos élèves d’école primaire
Helsinki, 8 janvier. 

On sait comment, au cours de 
ces dernières années, les cadres 
de l ’armée russe ont été sans 
cesse renouvelés. Ensuite de ces 
nettoyages, il n ’est plus resté 
que des hommes prêts à dire 
« Amen » à tout ce que dit S ta­
line, par le truchement de Voro- 
chilov.

Au cours des opérations en 
Finlande, on a  pu se rendre 
compte que les officiers de l 'a r­
mée rouge d 'aujourd’hui sont 
obligés de vivre très près de 
leurs hommes, de se mêler à 
eux en dehors de la  vie m ili­
taire, ce qui engendre une pro­
miscuité qui ne facilite pas leur 
tâche au point de vue militaire.

En outre, comme on le sait, 
l’affiliation' au  parti commu­
niste et de bonnes notes dans 
le parti ont plus d'importance, 
pour un officier de l’armée rou­
ge. que la  connaissance de son 
métier et ses aptitudes m ilitai­
res.

Les conséquences de l’appli­
cation du système politique de 
la Russie bolchevique à l’armée 
rouge sont désastreuses pour 
la  formation des cadres, et les 
cadres de l'arm ée soviétique 
sont monifestement un élément 
très, faible de cette armée.

Mais, plus encore qu’à l'ingé­
rence de l ’élément politique, la 
faiblesse des cadres est due au 
défaut d ’instruction générale 
des officiers et sous-officiers so­
viétiques. A ta mesure des 
mœurs de la Russie actuelle, 
les officiers de l ’armée rouge ne 
sont pourvus que des connais­
sances les plus élémentaires. 
Comme leurs hommes, ce sont 
des gens primitifs, et l’instruc­
tion q u ’ils ont reçue ne peut 
même pas constituer un vernis. 
Leur niveau général est,d’après 
tous les rapports reçus infé­
rieur à  celui des élèves de l’é­
cole prim aire qui finissent leur 
classe à 15 ans.

Leg deux ans de formation 
m ilitaire et tec. nique reçue par 
les officiers soviétiques ne suffi­
sent pas à  compenser ce défaut 
initiai de formation élémentai­
re. D’autre part, il y a lieu de 
tenir compte du rôle que jouent, 
à  l’armée, les commissaires po­
litiques. Les commissaires poli­
tiques sont l’objet d’une forma­
tion et. d ’un recrutem ent spé: 
ciaux. Leur initiation comporte 
quelques notions d ’instruction 
militaire. Ils ont leur propre 
hiérarchie et leurs propres gra­
des, différents de ceux des offi­
ciers. Ils sont rattachés aux di­
verses parties d ’un régiment, 
d ’une division, d’un corps d ar­
mée, etc.

U y a un commissaire pour 
chaque compagnie, pour cha­
que bataillon, etc.

Le commissaire est responsa­
ble du moral des troupes. Si ce 
m oral est mauvais, ce sont, eux 
qui sont à blâmer. En principe, 
ils doivent collaborer avec les 
com mandants de leurs groupes, 
mais ils peuvent s'opposer à un 
ordre des chefs m ilitaires s’ils 
considèrent que cet ordre est 
contraire aux intérêts du pro­
lé taria t ou de la patrie rouge.

On a mentionné et vérifié des 
cas où d es . m itrailleuses ont été 
placées par ordre des commis­
saires, derrière les troupes so­
viétiques se rendant à l’attaque, 
en vue de tire r sur elles, si elles 
reculaient.

En théorie, le commissaire est 
opposé à ce genre de procédé, 
mais il peut forcer le comman­
dan t à donner ordre de tire r sur 
la troupe.

Bien entendu, l’accord ne ré­
gné pas toujours entre comman­
dants m ilitaires et agents de la 
politique du Kremlin : Les com­
missaires sont, en général, dé­
testés des officiers et des soldats.

L’ingérence politique des com­
missaires de l ’arm ée rouge - est 
donc un  élément de désagréga­
tion et de faiblesse dans une ar­
mée qui ne semble être forte que 
par le nombre et par la  masse.
Les désastres de Finlande 

entraînent
la disgrâce de Idanov

Stockholm, 8 janvier.
La disgrâce de Idanov, per­

sonnage de confiance de Staline 
et surnommé » Le Prince Royal 
de Russie », se confirme à Mos­
cou, déclare le journal suédois 
Stockholm Tidningen.

Celui-ci, en effet, n ’a pas pris 
part aux dernières délibérations 
du Conseil des commissaires du 
peuple.

Le journal ajoute que les au­
torités soviétiques étaient si con­
vaincues de la  victoire sur la 
Finlande avant le 21 décembre 
1939 que des comités avaient 
déjà’ été organisés peur prépa­
rer les t'êtes de la 'victoire.

La victoire 
finlandaise 
de Raate 

est confirmée
Helsinki, 8 janvier. 

Les détails qui parviennent 
sur la victoire de Raate confir­
ment l’étendue du succès finlan­
dais. Depuis la victoire de Suo- 
mossalmi. les combats s’étaient 
poursuivis le long de la route 
étroite qui, passant par Raate, 
conduit vers la frontière. Cette 
route traverse un pays sauvage 
coupé de forêts à peu près impé­
nétrables.

Aprsè la défaite de Lajuui. les 
forces principales de l’ennemi 
dans ce secteur sont considérées 
comme anéanties. La -récolte du 
butin augmente d ’heure en heu­
re, à  mesure que les Finlandais 
nettoient le terrain conquis.

P ar ailleurs, le front est rela­
tivement calme, à part l’activité 
habituelle d ’artillerie et do pa­
trouilles.

Sur. mer, rien de spécial au­
jourd’hui. Dans les airs, sur le 
front comme à l'intérieur, la si 
tuatio est ca me. On a seule 
ment observé quelques avions

ennemis et on ignore encore s’ils 
ont jeté des bombes.

Les Etats-Unis ont répondu 
à la S.D.N. au sujet de l’aide 
éventuelle à la Finlande

Genève, 8 janvier. 
Le gouvernement des Etats- 

Unis a répondu à la  note par 
laquelle le secrétaire général de 
la S.D.N., à la  date du  18 dé­
cembre, avait demandé aux Etats 
membres et non membres de la 
Société, leurs intentions en ce 
qui concerne une aide éventuelle, 
matérielle et hum anitaire à  la 
Finlande.

La réponse du gouvernement 
des Etats-Unis sera publiée in­
cessamment, soit à W ashington, 
soit à  Genève.

On croit savoir que le gouver­
nem ent de Washigton formule, 
dans sa réponse, le souhait que 
les initiatives en faveur ds la 
F inie? le soient coordonnées pour 
éviter des doubles emplois.

Les relations
germano-russes

M. Potemkine ira-t-il à Berlin
Stockholm, 8 janvier.

Le correspondant du < Sy 
Dsvenska Datoladet.à Berlin, an­
nonce qu’il n ’est guère probable 
que M. Mo.otov vienne conférer 
avec M,, Ribbentropp. Mais qu’il 
n ’est pas impossible que M. Po­
temkine so t  envoyé à sa place.

Il profitera peut-être, pour se 
rendre à Berlin, de l’inaugura­
tion prochaine de la ligne aérien­
ne directe Berlin-Moscou.

On annonce d ’autre part que 
le Reich veut tout faire pour ac­
célérer les échanges commer­
ciaux avec la Russie.

Dans ce. but, on répare, en hâ­
te, les lignes de chemin de efir 
traversant la Pologne et menant 
soit, vers , ’U. R. S. S., soit vers 
ia Roumanie et 1-a Slovaquie.

Le gendre et fa filBe 
de M. Marcel Oaofsin 

arrêtés
Ils avaient provoqué des 

incidents à bord d’un bateau
St-Brieuc, 7 janvier, 

lia police m obii/ a arrêté M. et 
Mme Hartzeg, gendre et fille du 
sénateur Marcel Cachin, qui 
avaient provoqué des inc.dents, 
il y a quelques mois, à bord d’un 
navire français qui se rendait en 
Amérique du Sud. C’est à  leur re­
tour d’Amérique du Sud qu’ils 
ont été arrêtés. Tous deux sont 
docteurs en médecine. Ils ont été 
transférés de St-Brieuc à Bor­
deaux.

La situation est tendue 
entre l’Italie et l’U.R.S.S.

Berne, 8 janvier.
On estime, à Moscou, que la 

tension entre l ’Union Soviétique 
et l ’Italie se trouve aggravée par 
le fait dé l’entrevué de Venise.

TR IB U N A L  
CORRECTIONNEL 

ÛE MOULINS
Audience du 8 janvier

M. Bourilhet, président, m inis­
tère public, M. Vi-ble, procureur 
de la République.

François W instertheim, 19 ans, 
domicilié à Nevers, vint à Mou­
lins pour exercer le m étier de 
rémouleur. Une habitante de la 
rue de Paris le trouva, un m a­
tin, dans le grenier de sa m ai­
son. Le rémouleur prétendit 
qu’il avait pris le gr l ier pour 
un  appartem ent et qu ’il cher­
chait des couteaux à repasser. 
Le parquet l ’inculpa de tentati­
ve de vol, et le tribunal le con­
dam ne à un mois de prison.

Michel S., 29 Ans, commerçant 
à  Saint-Loup, mécontent de ce 
qu’une ménagère de St-Gérand- 
de-Vaux ne payait pas ce qu’elle 
lui devait, alla prendre chez elle 
cent kilo de blé, soixante-cinq 
kilos d ’orge et douze lapins. La 
cliente avait, paraît-il, donné 
on consentement pour le blé et 
les lapins, mais non pour l’orge. 
S., inculpé du vol de l ’orge, est 
condamné à 50 francs d ’amende. 
Défenseur, M® Planche.

Antoinette Buraly, 22 ans, de 
Moulins, est condamnée à trois 
moi de prison avec sursis pour 
vol de pochettes, de mouchoirs, 
dans un magasin.

Antoine Bonnet, 56 ans, du  
Véurdre, n ’ayant pas camouflé 
la  lumière de sa maison, est con­
dam né à 16 francs d ’amende 
avec sursis.

Sont condamné pour délits de 
chasse : Marcel Juge et Meillers 
à 100 francs d ’amende avec sur­
sis ; Félix Pontet, de Lusigny, à 
100 francs d’amende sans sursis; 
François Fauvel, sans domicile 
fixe, à  deux mois de prison et 
500 francs d ’amende.

Le cadavre d’un homme 
sur les bords de l’Ailier

Vichy, S janvier.
Les gendarmes do Bellerive 

ont recueilli, sur un banc de 
sable de l’Ailier, le cadavre de 
M. Romanet Ernest-Victor, né le 
31 juillet 1876, à Paris, domici­
lié 262, boulevard Voltaire, à 
Paris et 74, rue de Paris, à  Vi­
chy, artiste-peintre. On pense que 
M. Romanet s’est jeté dans l’Ai­
lier, il y a 48 beurps, du haut 
de la passerelle des Courses.

A P R È S  
LES ENTRETIENS 

CIANO-CSAKY
La Hongrie serait assurée 

de l’appui italien 
en cas d’agression russe

iRome, 8 janvier.
Le comte Ciano a quitté Venise 

cette nuit. Il a  été accompagné à 
la gare par le comte Csaky, avec 
lequel il s ’est entretenu quelques 
minutes sur le quai.

La presse hongroise enregistre 
l’accord complet 

entre les deux pays
Budapest, 8 janvier.

Tous les journaux hongrois re­
latent, en bonne place, les entre­
tiens de Venise, sans toutefois les 
commenter.

Ils citent la presse italienne, 
ainsi que le texte du communi­
qué publié après les entretiens. 
Ils soulignent la  « parfaite h a r­
monie de vues entre les hommes 
des deux pays, ainsi que la soli­
darité hungaro-italienne ».

Les journaux anglais notent 
l’importance des entretiens

Londres, 8 janvier.
M. W ard Price, qui est actuel­

lement correspondant du Daily 
Mail, à Rome, croit pouvoir affir­
mer que, m aintenant, l ’Italie ré- 
sis;era à ia Russie, si celle-ci 
tente d’avancer dans les Bal­
kans. Il estime que sous la pres­
sion de cette menace russe, l ’ita- 
lie, la  Hongrie et la (Roumanie 
se rapprochent de plus en plus.

Conscient des divergences qui 
divisent encore les Etats balkani­
ques, le gouvernement italien 
pratique une politique d’engage­
ments limités. Aussi, les comtes 
Ciano et Csaky au raein t discuté 
des possibilités concrètes de re­
cevoir un appui des autres Etats 
balkaniques, en cas d ’avance 
russe à travers les Carpathes ou 
en Bessarabie.

P ar aiileurs, M Ward Price 
note qu’en opposition avec la 
presse italienne, le sentiment du 
peuple italien est anti-allemand, 
parce qu’il se rend compte 
qu’une victoire allem ande serait 
suivie d ’une menace allemande 
vers la Méditerranée et Trieste.

Le corespondant du Times à 
(Rome estime que. le retour sou­
dain du comte Csaky, à  Buda­
pest, prouve que ses conversa­
tions à Venise ont pris une im ­
portance imprévue. Il relate 
l’opinion selon laquelle, en évi­
tan t de parler de la  Transylvanie 
dans son discours de Kichineff, 
le roi Carol aurait laissé enten­
dre t/.citement qu’il est prêt à 
négocier, tout au moins au sujet 
de la  m inorité hongroise de 
Transylvanie, ainsi se ra it rendu 
possible un rapprochement hun- 
garo-roumain, en présence de la 
menace russe contre la Hongrie 
et la Roumanie.

Par ailleurs, le correspondant 
du Daily Herald h Venise décla­
re savoir, de bonne source, que 
l’Italie ne redoute plus une offen­
sive immédiate de l’armée rouge 
à travers les Carpathes, mais 
que, néanmoins,, la Hongrie est 
assurée de l’appui italien en cas 
d ’agression russe.

Le Duce serait d’ailleurs con­
vaincu, par les rapports de ses 
experts m ilitaires sur le front 
fin lar/’ais, nue l’épouvantail rus­
se n ’est pas si redoutable.

La Hongrie devra néanmoins 
mettre une sourdine 

à son programme révisionniste
Berne, 8 janvier.

Les conversations de Venise 
auraient eu cet im portant résul­
ta t que le programme révision­
niste hongrois m arquerait un 
temps d ’arrêt.

Le correspondant à  Budapest 
du Corrierc Delticino assure que 
le comte Csaky était venu à  Ve­
nise porteur d ’un programme 
maximum de revendications à 
l ’égard de la Roumanie.

Le gouvernement de Budapest 
était décidé à  exiger une règle­
ment imm édiat du problème des 
minorité magyares en Roumanie 
et des rapports entre Budapest 
et Bucarest, m ais le comte Cia­
no, tout en répétant que l’Italie 
soutient les revendications hon­
groises, a ajouté que l ’Italie ne 
peut pas adm ettre que cette ques­
tion soit soulevée actuellement, 
car elle risquerait de compromet­
tre les plans de paix actuelle­
ment envisagés dans tes Bal­
kans

L’Italie estime que les reven­
dications hongroises font partie 
du plan de reconstruction de 
l ’Europe, qui sera présenté au 
moment de la  liquidation cle la 
guerre actuelle.

Selons le même correspondant, 
les m ilieux politiques italiens se 
montrent très satisfaits des con­
versations de Venise qui, disent- 
ils, constituent la  première ma­
nifestation officelle de la politi­
que de résistance à une pénétra­
tion bolchevique dans les Bal­
kans et le.s pays danubiens.

Ils affirm ent que la conférence 
de Venise est le premier de toute 
une série d’échanges de vues po­
litiques et diplomatiques que le 
gouvernement italien entend 
poursuivre, afin de créer dans 
les Balkans et dans le bassin 
danubien un bastion contre toute 
tentative cl’extension de la guer­
re dans le sud-est de l’Europe.

Le nouveau ministre 
de la Guerre prendra la parole 

à Newcastle le 3 février
Londres, 8 janvier.

On prévoit que M. Oliver 
Stanley prononcera son premier 
discours, en tan t que ministre 
de la Guerre, à Newcastle, le 3 
février. On sait qu’une série de 
réunions a  été organisée dans 
les divers grands centres d ’An­
gleterre. auxquelles les m inis­
tres prendront la parole à tour 
de rôle su r l’effort de guerre de 
la Grande-Bretagne. Le premier 
de ces discours sera prononcé 
demain, à Mansion House par 
le prem ier ministre.

Le Gérant ;. A. CARROT.

LA FRANCE A AUJOURD'HUI 
UNE ARMÉE A SON IMAGE :
jeune; vaillante, sportive 

et bien entraînée
Cette armée doit avoir, pour complément, 

à l’intérieur, une administration 
aux méthodes souples et rapides

Paris, 8 janvier.
Comme nous croyons l ’avoir 

montré dans un précédent arti­
cle, la gurre de 1914-1918, plus 
encore peut-être les vingt années 
qui ont suivi, ont aboli cette con­
ception que l’on se faisait,® au 
temps de Courteline, ,des mœurs 
de notre armée.

Notons que cette conception ne 
s’écartait pas de la réalité, a Pour­
quoi inventerais-je, amait à répé­
ter l ’auteur du .Train de 8 h. 47», 
alors que la réalité est plus riche 
en pittoresque que n ’importe 
quelle fable de l ’esprit ».

Hier et aujourd’hui.
Le personnage légendaire de 

l ’adjudant Flick, ceux non moins 
légendaires de Croquebol et de la 
Guillaumette, celui de Potiron ap­
partiennent désormais à l ’His­
toire, tout comme le mouchoir à 
larges damiers de Polin, et son 
comique troupier.

Des gens comme nous, que leurs 
occupations n ’incitent que tout à 
fait accessoirement à considérer 
les choses de l’armée qui, par­
tant, n ’ont pas été position d ’ob­
server les diverses étapes de cette 
métamorphose, à mesure qu’elles 
se déroulaient —• on imagine bien 
que cela ne s ’est pas pas fait en 
un tournemain — ont pu être sur­
pris, lors notamment de la der­
nière revue du 14 juillet, du chan­
gement survenu dans l ’aspect du 
soldat français. Si nous ne crai­
gnions pas de manquer de modes­
tie, nous rappellerions comment 
nous nous sommes efforcés, à ce 
moment ,de montrer tout ce que 
ce changement comportait d ’heu­
reux, de réconfortant.

Encore, pouvait-on penser que 
cette imperrssion s ’appliquait à 
des formations d ’élite, choisies, 
electionnées, entraînées, en vue 
du défilé, sur les Champs-Elysées. 
Or, ce qui nous revient quant aux 
troupes du front, indique que tous 
les soldats français sont les frères 
de ceux que la foule acclamait, il 
y tafitôt' six moisÇ

A considérer les nombreux per­
missionnaires que Noël et le Jour 
de l’An ont ramené parmi nous, 
à voir leur comportement, jeune 
et allègre, en dépuit des fatigues, 
des misères qu’ils endurent, on 
constate que, décidément, l’armée 
moderne marque un sènsible pro­
grès sur l ’armée de jadis.

En regard de cette technique de 
l ’avant, dont on reconnaît le signe 
au moindre détail technique, ju­
dicieuse, bien adaptée à ve que 
l ’on demande aux combattants, à 
ce qu’on peut leur demander de­
main, existe-t-il une tchnique de 
l ’arrière ?

C’est ce que nous allons tenter 
de rechercher, à la faveur des 
observations auxquelles nous 
avons pu nous livrer nous-même, 
à la faveur des obsrvations re­
cueillies par nos amis, par nos lec­
teurs, et dont ils ont bien voulu 
nous faire part.

Ne gaspillons ras.
On peut voir, depuis qt*jlque 

temps, dans les journaux, un .  cli­
ché » qui, sous le cartouche et les 
drapeaux de notre République, 
contient cette première phrase : 
« Un ennemi est à l ’intérieur ». 
Eu dessous, on lit l’explication : 
« C’est le gaspillage » et, en troi­
sième lieu : . Il faut l ’abattre ».

La composition de ce cliché et 
l ’idée qui le guida méritent toutes 
deux les plus vifs éloges.

Pas de gaspillage de nourriture, 
c ’est entendu. De plus, cela n ’ex­
clut pas cette gourmandise fran­
çaise, qui se satisfait davantage 
avec de l’ingéniosité qu’avec de 
l ’argent, et qui rend savoureux 
le repas le plus simple, partant, le 
plus économique. Mais ce serait 
évidemment coupable, en ce mo- 
rriont, que de laisser, par négli­
gence, se gâter des aliments, de 
11e pas, comme on fait dans les 
bonnes maisons, tirer parti des 
restes.

Pas de gaspillage de vêtements. 
Cela 11e veut pas dire que nous 
devons aller en haillons, aban­
donner tout souci de tenue. Il 
ni us faut soigner nos effets, de 
telle sorte qu’ils nous fournissent 
un long et loyal usage, avant 
d ’être mis au rebut.

Pas de gaspillage d’essence, 
cela n ’implique point que toutes 
les automobiles privées doivent 
entrer au garage » mort » et n ’en 
plus bouger jusqu’à la fin de la 
guerre, mais seulement qu’il sied 
de ramener au minimum les pro­
menades, aussi d ’épargner cer­
tains déplacements en voiture 
particulière, qui se pourraient 
effectuer à pied ou par le moyen 
de transports en commun.

Enfin, gardons-nous de jeter 
nos vieux bidons, nos vieilles 
ferrailles, nos vieux chiffons, nos 
vieux papiers, encore que l'on ne 
nous ait pas dit, jusqu’ici, où il 
convient de les déposer pour qu’il 
en soit tiré parti.

Et puis, ne gaspillons pas nos 
forces, économisons nos nerfs, 
gardons notre patience intacte. Ce 
sont là des ressources d’énergie 
dont nous pouvons avoir besoin.

Surtout, ne gaspillons pas notre

temps..,. Or, c’est là que nous 
voulions en venir, et on nous 
passera d ’avoir pris un si long 
détour...

La bureaucratie, en France, par 
son esprit tatillon et formaliste, 
la lenteur qui accompagne toutes 
ses manifestations, la paralysie 
qu’à la longue elle engendre, dé­
vore le meilleur de notre temps, 
d ’un temps ainsi ravi au travail 
productif.

Simplifier
En vertu d ’un étrange para­

doxe, alors que l’état de guerre 
aurait dû avoir pour effet de sim­
plifier ,de réduire au minimum 
les formalités administratives — 
nous voulons parler autant de 
celles exigées par les administra­
tions privées que de celles exigées 
par les administrations publiques, 
y compris l ’administration mili­
taire — ces formalités se sont 
compliquées, multipliées à l’infi­
ni, De toutes .parts, nous par­
viennent des témoignages révé­
lant l ’étendu de cette invasion 
paperassière.

Il n ’est pas un homme, civil ou 
militaire, chargé ou non de res­
ponsabilités, qui ne se plaigne des 
entraves apportése à l ’accomplis­
sement de sa tâche par ce forma­
lisme intransigant et dévoratenr.

Nous reviendrons sur ce sujet, 
le pays ne peut pas périr étouffé 
sous l ’amoncellement des notes,, 
des rapports, des états, que per­
sonne 11e lit, ne lira jamais.

Les présidences

parlementaires
En regardant au delà des chif­

fres ,au delà des scrutins, il n ’est 
pas besoin de fai,re grand effort 
pour discerner que la réélection 
des deux présidents parlementai­
res, étant donné le caractère mas­
sif qu’ici et là on voudra conférer 
à ces manifestations, revêt, au 
moment où nous sommes, une 
importance de tout premier plan.

Avec des tempéraments diffé­
rents, des méthodes différentes, 
JIM. Jeanneney et Herriot person­
nifient le Parlement.

C’est donc avec un identique 
sentiment que les sénateurs et les 
députés appelleront, de nouveau, 
leurs présidents à diriger leurs 
débats, avec le sentiment qui 
s ’attache à nos institutions de 
liberté, de tolérance mutuelle, de 
respect de la personne humaine.

Francisque LAURENT.

Foires et Marchés

M A R C H É  D E  LA  V IL L E T T E
(De n o t r e  c o r re sp o n d a n t sp éc ia l)

G ros b é ta il . —  Les a rriv ag e s 
é ta ie n t  p lu s  ch a rg és  m a is  co rre s­
p o n d a ie n t  a u x  beso ins. Les c o u rs  
f u r e n t  do n c  fe rm e m e n t te n u s  p o u r  
le s  s u je ts  ex tra .

O n co te  à  la  liv re  d e  v ia n d e  n e t ­
t e  :

B œ ufs. —  C haro lla is , N ivernais, 
B o u rb o n n a is , B e rrich o n s  e x tr a  T',60 
à  7,90 ; b o n s  b œ u fs  b la n c s  7,30 à  
7,50 ; o rd in a ire s  7 à  7,20 ; gros 
b œ u fs  b la n c s  de  1000 à  1200 liv re s 
e x tra  7,10 à  7,50 ; S a le rs  e t  R o u ­
ges e x tra  7.30 à  7.50 ; b o n s  7 à
7.20 ; o rd in a ire s  6.60 à  6.90 ; G ris  
de  l ’O u e s t e x tra  7,30 à  7.60 ; b o n s  
7 à  7,20 ; o rd in a ire s  6,60 à  6.90 : 
b œ u fs  g ross ie rs de  to u te s  races. 
6,30 à  6.70.

V eaux e x tra  d u  G â tin a is , B léso ls 
a u  d é ta il, à  la  liv re  n e t t e  9 à  10 50, 
p a r  b a n d e s  8.30 à  8.90 ; o rd in a ire s  
d e  ces rég io n s  7 50 à  8.20 ; T o u ­
ra n g e a u  de  R ich e lieu . S a in te -M au ­
re . L an g ea is  8.10 à  8.90 : L oches, 
C h in o n  7.70 à  R.80 ; veaux  à  ro b e  
b la n c h e  8 à  8 80 : veaux  co m m u n s 
de  to u te s  rac®s 7,20 à  7,70 ; b ro u ­
ta rd s  5,70 à  6.70.

Porcs. —  L a  d e m a n d e  to u jo u rs  
em pressées a  p e rm is  u n e  h a u sse  
de d ix c e n tim e s  p o u r  les porcs 
m aig res. m ahs p o u r  les g ras, les 
p r ix  s o n t  in ch an g és .

O n co te  au  >iJo v if : p o rcs m a i­
gres e x tra  ]0.90 à  l o o n  : 
m.ajcrres. d e  10 à  10 30 k ilo s  v ifs 
o 90 à  10.20 : ép a is  de  pa.vs 9.P0 à 
10 : g ros erras e t n o u rria s e u rs  9.70 
à  9 RO : M idi. A vevron 8,70  à. 9 0/v •

nnnhpc 7 2 0  à  8,10 ; la ito n n e s
8.20 à  R 70.

A rrivages p a r  d é p a r te m e n t. — 
L ozère 100 mnnt.fvns : P uy-de-D ô­
m e. 20 b œ u fs. 20 vaches 15 nom * : 
T-Taot^-T.nivo in n  n o m s : AHi°r 175 
b œ u fs. vaches. 20 to u re a u x . 50
V£K3"UX * T0’ÎÔttt*Oi 115 T'WMlfc* Vf) •
e lle s  13 t.eurfiîUIX. 35 v m u x . 300 
moufrvns. ino  p o rcs t ffaône-et-T/Ol* 
T*e 120 bz-ttnfs RO vacUût;. 10 t a u ­
reaux . 0r»O rnm itn ris C ôfo.fl'O r A f)
hroufe 10 ta-uronnx OO0 m o u to n s  ; 
invertc?us • 1 15 bwtfq. 120 vaches 
7 ta u re a u x  : P5

M A iîC t r i? ,  A T T V  r>W O rr»T*XTX
PTT, <3 A T N T '^ 7 ^  W F ,

p.mn-Fs v a c h e s  ^t. t f g m à u x .  a m e-  
npq P7 : vendue:. 7P t in v e n d u s  9. 
P rem ière  r»U«1it.é IC 75 • d^UXlôrrift 
IA 95 : -(-.r/iiciArrjc 11 7S TV/Pnirnf} 9 75  
■ATovirna 1 s  75 • m m vm ns a m e n é s  
PS3 v«r>^vTÇ  p o o  1 -n v o n r ln ^  7 3  P t p -  
m l è r o  c m a ^ t A  1 S s o  d p i iY É à r n o  1 5 5 0

ciô»nq 1  a so  13 m a x i­
m e  17 : flffrtPQuy prop-né^ R v e n d u s  
fl 1 6 5 0  rm  17 50

T e to u t  au  p o id s  m o r t en  c h e ­
v ille .

■pm-ufe li^'i'Hjsîns. m in im a  15.75 ; 
rPov,rnîi 15 75

V pohx . arrwmÊe; v e n d u s  192.
I n v e n d u s  4- ‘P i*c T T d è r°  n u a lb -Æ  1 0  7 5 .  
d°u .x ièm o 1005 ; -fcroic^mo 9 75 M i­
n i m a  9 25 Mn*irnn H 2 5  L e to u t  
au p n id s  v if . su r  p ied

MTARCTIF ATTX P^^TTATTX 
DE LYON-LA-MOTTCTÎE

C ours o ff ic ie ls . —  P orcs, a m en és  
1O02. ren v o i 0 A b a tto irs  n é a n t .  
S avovn rd s 9 6 0 'in o o  ; CharoTTals- 
Bourbnnr»a1s 900 '950 . G ros gras, 
900/940  T ru ite  p io 'p m  hor^ c h o ix  
n o n  c o té  E x trêm es  9 0 0 /1000  che­
v ille  (d ern ier s  c o u r s ) ,  1425 /1525  
Vente bonne.


